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" Art .5 . C o n n a i s s a n c e du P a t r i m o i n e : 

Une bonne conna issance du patr imoine naturel , paysager , bât i , et cul turel est 
la cond i t ion ind ispensab le d 'une sauvegarde , d 'une gest ion et d 'une va lor isat ion 
sat is fa isante à long te rme. C'est pourquo i le Parc Naturel Régional comp lè te sa 
conna issance du pat r imoine naturel , des paysages , du patr imoine bâti et cul turel 
en par tenar ia t avec les admin is t ra t ions , les organ isa t ions p ro fess ionne l les , les 
scient i f iques, les assoc ia t ions, les o rgan ismes compétents . 

Il o rgan ise la di f fusion de cette conna issance en fournissant aux col lect iv i tés et 
à l 'ensemble des ac teurs , les in format ions et les outi ls nécessai res à la pr ise en 
compte du pa t r imo ine dans leur pol i t ique opéra t ionne l le et dans leurs pro je ts . 
D'une façon généra le , il incite à une bonne gest ion du terri toire dans le cadre des 
act iv i tés qui s'y exe rcen t (car r iè res , u rban isme. . . ) au t ravers des p rocédu res 
réglementai res (documents d 'u rban isme, é tudes d' impact. . . ) . 

A l i n é a 5.1. I n v e n t a i r e s , é t u d e s et r e c h e r c h e s : 

Le Parc c o o r d o n n e et c o m p l è t e le suiv i des d o n n é e s ex i s tan tes pour le 
pa t r imo ine na tu re l (s i tes , m i l ieux , e s p è c e s faun i s t i ques et f l o r i s t i ques ) , les 
paysages, le patr imoine bâti, et culturel , à l 'échelle de son territoire. 

Il e n g a g e d e s c o m p l é m e n t s d ' i nven ta i res , d 'é tudes , et de r e c h e r c h e s à 
p r o g r a m m e r en f onc t i on du ca rac tè re spéc i f i que des s i tes et é l é m e n t s du 
pat r imoine p résen ts , des press ions exercées , et du degré d 'urgence des projets 
de gest ion à établir. 

Par sa si tuat ion in terdépar tementa le et son rôle intersectoriel , le Parc en accord 
avec ses par tena i res , a vocat ion à être le l ieu pr iv i légié de cent ra l isa t ion et de 
rayonnement des conna issances relatives au patr imoine percheron. 

Il col lecte ces données pour fonder au mieux ses intervent ions, ainsi que cel les 
de ses par tenai res et des di f férents acteurs." 

Extrait du Projet de Charte du Parc naturel régional du Perche. 
A E P N R P . Décembre 1996. 
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Le travai l qui m'avait été conf ié θγ ί 1996 par l 'Association d'Etude pour un Parc 
Natu re l Rég iona l du Perche consis ta i t en l'étude du contexte stationne! des 
plantes rares protégées en Eure-et-Loir. Cet te é tude avai t pour object i f de 
proposer des mesures de protect ion et de conservat ion de leurs habi ta ts , et de 
réper tor ier les pr inc ipa les caractér is t iques éco log iques des s ta t ions recensées 
parmi les ZNIEFF d'Eure-et-Loir. 

Il avai t donc été nécessa i re de définir une méthodo log ie et de concevo i r un 
f i ch ie r évolut i f e s p è c e s / s t a t i o n s , inspiré du "P rog ramme de pro tec t ion et de 
conservat ion des habitats de plantes protégées en Basse-Normand ie " réalisé par 
Ph i l i ppe H O U S S E T en 1995, à la d e m a n d e de la Di rec t ion R é g i o n a l e de 
l ' E n v i r o n n e m e n t de B a s s e - N o r m a n d i e . L'objet de ce d o c u m e n t 1997 es t 
d ' o r i e n t e r l ' A E P N R P à l ' a v e n i r d a n s s e s c h o i x d ' i n v e n t a i r e s 
d ' e s p è c e s p r o t é g é e s et de préc iser le c o n t e n u d e s f i c h e s - e s p è c e s . 

Enf in , dans le cad re du Parc naturel régional du Perche, cer ta ines mesures 
r é g l e m e n t a i r e s ou con t rac tue l l es de pro tec t ion et de ges t i on c o n s e r v a t o i r e 
déf in ies dans chaque f i che-espèce, pourront être mises en place en concer ta t ion 
et en étroit partenariat avec les propriétaires des sites. 

Pour des ra isons de pro tec t ion et de conf ident ia l i té respec tan t un c o d e 
d é o n t o l o g i q u e , l ' A E P N R P se réserve le droi t de ne pas d i f fuse r ce r ta ines 
in format ions con tenues dans ce f ichier. 

A E P N R P - P E R E R A . S . Elaboration et organisation du f ichier-espèces : introduction. 



Cartes n'I : situation géographique du grand Perche. 
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Chapitre I. 
Présentation de la région percheronne 

I. Introduction : cadre géographique et projet de Parc naturel régional 

Situé à envi ron 150 km à l 'Ouest de Paris (carte n°1), le Perche const i tue une ent i té par t icu l ièrement 
h o m o g è n e sur les plans géograph iques et naturel , c o m p o s é de paysages verdoyan ts , d ' impor tants massi fs 
forest iers, d'un pat r imoine bâti de qual i té, et caractér isé par une réel le identi té cul turel le. Le grand Perche, 
pr inc ipa lement dra iné par l 'Huisne, se situe entre la Normand ie , le Maine, et la Beauce , et couvre le Perche 
d'Eure-et-Loi r , de l 'Orne, et du Loir-et-Cher, soit envi ron 235 c o m m u n e s . 

Au jou rd ' hu i , le pat r imo ine pe rche ron , par son uni té et sa divers i té , les potent ia l i tés du Perche , 
nombreuses et var iées, la posi t ion st ra tég ique de cette région grâce aux voies de commun ica t i on rap ides, 
const i tuent ses mei l leurs atouts pour son futur déve loppement . 

Af in de pé renn i se r l 'act ion de rev i ta l isa t ion en t rep r i se , la c o o p é r a t i o n mise en o e u v r e avec 
l 'ensemble des forces vives, et la mobi l isat ion des crédits nat ionaux et européens, un plan de mise en valeur 
et de déve loppemen t du grand Perche a été env isagé. La procédure la plus appropr iée en vue de mener à 
bien ce projet a semb lé être la procédure Parc naturel régional qui s' intégrerai t dans le grand Perche , se 
l imitant ainsi au "Coeur du Perche". 

Ains i , et dans le cadre de cet te étude, les prospect ions seront l imi tées au terr i toire du Parc naturel 
rég iona l du Perche ( P N R P ) , s ' inscr ivant ent re les can tons de Tou rouv re et la Fe r t é -V idame au N o r d , 
Pervenchères à l 'Ouest, Thi ron Garda is et La Loupe à l'Est, et Authon-du-Perche au S u d , couvrant ainsi une 
superf ic ie d'environ 1 820 km2 (cf. carte n°5 page 25). 

II. Géologie et Lithologie 

Pays de t ransi t ion entre Bass in Paris ien et Massi f Armor ica in , le Perche est fait d'un ensemb le de 
col l ines et d'une sér ie de plateaux plus ou moins élevés, entai l lés par de nombreuses va l lées . Présentan t 
une grande divers i té de roches et de séd iments , la pa léogéograph ie (fig.1) nous permet de comprend re ce 
relief acc iden té et l 'appari t ion des d iverses c o m p o s a n t e s du sol pe rche ron , cer ta ines abr i tant une f lore 
remarquab le (sables du Perche) . 
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Fig.1. Coupes géologiques Ouest-Est. 
Des couches géologiqLos sédimemaires nombreuses, peu épaisses el de nature variée, affectées par de multiples accidents tectoniques caractérisent la zone Ouest; à l'Est 
le paysage est plus monotone. 
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CARTON GEOLOGIQUE DU PERCHE 
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A u Seconda i re émergea i t le Massi f A rmor ica in . Durant toute cet te pér iode, la mer insta l lée sur le 
Bass in Par is ien, connu t des phases de t ransgress ion et de régression par t icu l ièrement sens ib les dans les 
z o n e s m a r g i n a l e s . D'où l ' a l te rnance de d é p ô t s f r a n c h e m e n t mar ins (ca lca i res C é n o m a n i e n s , c ra ie 
g laucon ieuse , c ra ie b lanche à s i lex) , tantôt côt iers et non dét r i t iques (g laucon ie , ga ize) tantô t côt iers et 
détr i t iques (sables du Mans, sables du Perche) . Dès la f in du Crétacé, l 'ensemble de la région fut exondée . 

Il s'est produit au Tert iaire, une altérat ion très profonde de la craie. Sur les zones hautes, la craie s'est 
t rans fo rmée en Arg i le à si lex kaol in i t ique. Sur les points bas des fo rmat ions locales et di f f ic i les à dater se 
const i tua ient : soit des produi ts de l 'érosion des zones suré levées env i ronnantes (sables, per rons , ladères) , 
soit des fo rmat ions lacustres et ca lcai res (calcaires marneux de Morancez , ca lca i re de Beauce et ca lca i re 
laguna i re de Nogen t - l e -Ro t rou ) . C e s dern iè res fo rmat ions ont pu s 'a l térer par la su i te pour donne r des 
argi les à meul ières. 

A u Quate rna i re , les va l lées actuel les se sont c reusées , gu idées par les zones de f rac tures qu 'une 
act iv i té tec ton ique avait p rovoquées dés le Tert ia i re (cf car te n°2), généra lement par la sui te du "re jeu " des 
acc idents (fail les) du socle hercynien sous- jacent . 

III. Géomorphologie 

Le Perche se présente c o m m e une région très découpée , o i j la l i thologie cond i t ionne les paysages 
et les sols, et condui t à la success ion de pentes très fortes et de replats (cf carte n°3). 

S é p a r é du "pays de p la teaux et de p la ines" par la "côte de l 'argile à s i lex", le Pe rche d o n n e 
l 'apparence d 'une zone comp lexe . En fait, la géomorpho log ie de cette région résul te d 'act ions d iverses : 

1. la lithologie du Cénomanlen, très variée faite d'alternance de couches dures (gaize et grès) et de 
couches tendres (sables, craie marneuse, glauconie...); 
2. la tectonique qui a disloqué la région depuis la fin du Crétacé, créant des zones effondrées et des 
zones surélevées; 
3. l'érosion qui a joué de façon différentielle utilisant les accidents tectoniques et la résistance inégale 
des matériaux. 

A ins i de n o m b r e u s e s fo rmes caractér is t iques marquen t le paysage (cf auss i f ig .1) avec (a l t i tude 
déc ro i ssan te ) : 

- la "Côte" ou "Cuesta" de "l'Argile à silex", au-dessus des pentes très fortes des sables du 
Perche, formations prolongées à l'Ouest par de nombreuses buttes-témoins situées légèrement en 
contrebas (failles) de la "côte". 
- le plateau intermédiaire : surface structurale de l'argile verte et de la gaize. 
- le talus de gaize sur la glauconie. 
- le replat de la glauconie, surface structurale "dégradée" ou "érodée", laissant affleurer le 
Jurassique sur pente moyenne. 
- au Sud-Ouest, le faciès côtier du Cénomanien des sables et grès du Mans qui a donné naissance à une 
cuesta bien marquée dans le paysage. 

L 'é ros ion ac tue l l e revê t s o u v e n t un c a r a c t è r e a i gu qu' i l para î t i m p o r t a n t de s o u l i g n e r ic i . 
Cont ra i rement au Faux-Perche , et à la Beauce Chart ra ine, l 'érosion prend des fo rmes spectacu la i res sur les 
pen tes t rès for tes des sab les du Perche et des co teaux de cra ie par su i te du ru i sse l lement qu i peut 
en t ra îner un rav inement , souvent a u g m e n t é par les labours e f fec tués soit dans le sens de la pente et en 
descendan t , soit para l lè lement aux courbes de n iveaux, mais en rejetant la terre vers le bas . L 'érosion en 
masse est typ ique du ta lus de gaize sur la g laucon ie : par suite de la p résence d 'une nappe reposant sur le 
p lancher de la g laucon ie , il y a g l issement de pans ent iers de col l ines en fo rme de cro issant de lune qui 
" r ipent" le long de la p lus g rande pen te , donnan t souven t une f o rme ab rup te au ta lus de ga ize . Il est 
p robab le qu 'une cer ta ine karst i f icat ion in terv ienne aussi et faci l i te ces "g l i ssements" , la f o rme c lass ique de 
l 'é ros ion kars t ique es t par a i l leurs souven t p résen te , n o t a m m e n t sur le p la teau i n te rméd ia i re , où se 
produ isent des e f fondrements c irculaires de que lques mètres de d iamèt re , appe lés "marn ières" . 

Le réseau hydrograph ique est dense et comp lexe . Il résul te d 'une part de l 'abondance des p lu ies 
sur la cues ta mais auss i de l 'a l ternance de couches géo log iques pe rméab les et impe rméab les indu isant 

A E P N R P - P E R E R A . S . Elaborat ion et organisat ion du f ichier-espèces : Chapitre 1. 5 



CARTON TOPOGRAPHIQUE DU PERCHE 
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l 'ex istence de nappes aqu i fères impor tantes (sables du Perche, ga ize, sable du Mans ) , é m e r g e a n t sous 
fo rme de sources à débits importants (ex. Sources de l 'Ozanne, de l 'Yerre, ou de la Cloche. ) . 

A i n s i l e s h a u t e u r s d u g r a n d P e r c h e a u N o r d - O u e s t , a s s e z a r r o s é e s s e 
c o m p o r t e n t c o m m e de v é r i t a b l e s c h â t e a u x d ' e a u . L a c u e s t a de l 'argi le à s i l e x , c o n s t i t u e 
la l igne de p a r t a g e d e s e a u x v e r s le L o i r et l ' E u r e , à l ' E s t , v e r s l ' H u i s n e et la B r a y e à 
l ' O u e s t . 

1. L e L o i r et ses af f luents, a l imentés par la nappe des sables du Perche et des eaux p luv ia les, 
c reusant p ro fondément leur lit supér ieur dans le p lateau du Faux-Perche, suivent des trajets en baïonnet te 
caractér is t iques des zones fai l lées. 

2. L a B r a y e est a l imentée éga lement par la nappe des sables du Perche et sur tout par la nappe 
des sab les du Mans , c'est une r ivière tranqui l le à pente longitudinale t rès faible, qui cou le au -dessus de la 
g laucon ie . 

3. L ' H u i s n e , venue du Nord-Oues t , charr ie une eau abondan te qui a p r o f o n d é m e n t entai l lé le 
compar t imen t e f fondré du fossé de Nogent - le -Rot rou en direct ion du Sud-Oues t ; le compar t imen t suré levé 
au S u d es t e n c o r e p lus é rodé par les a f f luen ts de l 'Hu isne. Les ve rsan t s son t ra ides , et par fo is 
d i ssymét r i ques . 

4. L ' E u r e , qu i p rend sa source à La-Lande-sur -Eure , c i rcule au pied du p la teau Nord /Nord -Es t , 
jus te au S u d du cro issant forest ier, sur la moit ié Est du terr i toire du Parc. A part ir de Pon tgou in , la va l lée 
s 'ouvre largement , le fond dev ient plat. Le lit mineur de l 'Eure circule d 'un bord à l 'autre en présentant des 
bras seconda i res . 

IV Le Climat 

Le c l imat est de type océan ique , marqué par l ' inf luence des f lux d'air mar i t ime de l 'Ouest, (cf car te 
n°4). 

4.L Précipitations : entre 700 et 800 m m avec un max imum en au tomne. 

Le Nord -Oues t du pays , sec teur des forêts de La T rappe et du Perche , subi t des préc ip i ta t ions 
importantes : plus de 800 m m d'eau. Le Sud de la région est abrité par rapport à la cuesta de l'argile à silex et 
au p la teau de Senonches , plus é levés, or ientés presque perpend icu la i rement aux masses d'air venant de 
l 'Ouest . La p luv iomét r ie est d 'env i ron 50 % supér ieu re le long de cet te cues ta , en regard de ce l les de 
Char t res et de Châ teaudun . La distr ibut ion des isohyètes d'hiver met en év idence un "effet de Foehn " t rès 
net en arr ière de ce relief accentué. 

4.2. Températures : 

A la p luviométr ie s'ajoute une certaine fraîcheur du cl imat. L ' isotherme de 10°C t raverse la région de 
part en part passant par Mor tagne, la Ferté-Vidame, Senonches, Frazé, la Bazoche-Gouët . Les m in imums se 
si tuent en Janvier, le max imum en Juil let. 

A u N o r d , l ' i sotherme de 10°C suit avec une cer ta ine préc is ion les g rands mass i fs fo res t ie rs . Le 
p lateau de Senonches se caractér ise par un nombre important de jours de gel , et de ge lées tardives (Juin). 

Su r le reste du ter r i to i re , les é l émen ts de t empéra tu re pe rme t ten t de par le r d 'une ef fe t de 
con t i nen ta l i t é p rog ress i ve vers l 'Est. Les t empé ra tu res m o y e n n e s à N o g e n t - l e - R o t r o u , de l 'ordre de 
11,02°C, sont plus é levées qu'à Be l lême (à l 'Ouest) 10,2°C. 

^ P l u v i o m é t r i e i m p o r t a n t e et t e m p é r a t u r e m o y e n n e p e r m e t t e n t d e d i s t i n g u e r 
q u e l q u e p e u le P e r c h e d e s r é g i o n s v o i s i n e s . L e T h y m e r a i s et le H a u t - M a i n e s o n t m o i n s 
a r r o s é s . L a N o r m a n d i e e s t p l u s a r r o s é e et p l u s f r a î c h e . L a B e a u c e e s t p l u s c h a u d e et 
q u a s i - a r i d e . C e t t e a r i d i t é e s t d ' a i l l e u r s e n g r a n d e par t ie l iée a u fait q u e l e s c o l l i n e s 
p e r c h e r o n n e s a r r ê t e n t l e s p l u i e s . C e t effet s e fait r e s s e n t i r s u r l ' e n s e m b l e d u p l a t e a u 
B e a u c e r o n et j u s q u e d a n s le G â t i n a i s . 
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CARTON CLIMATOLOGIQUE DU PERCHE 

Carte n°4 

LEGENDE ; (pluvomeire) 

I l - de 600 mm 
600 à 700 mm 
700 à 800 mm 
800 à 1000 mm 

j | Zone de chiutes croissantss 
de grêles 

Isothermes delO'-et 10,5° 
••^ Principales directions des vents 
• > Principales trajectoires d'orages 

Echelle : 1/370 000'· '̂ 

Limite du Parc naturel régional du Perche 



4.3. Impact sur la flore (cf aussi Chapitre II) : 

Le Perche se si tue dans le secteur f ranco-at lant ique et plus part icul ièrement dans les sous-sec teurs 
a r m o r i c o - n o r m a n d s , d 'où sa r i chesse en espèces recherchan t des cond i t ions c l imat iques f ra î ches et 
humides . Les ex t r emum de tempéra tu re (et de pluviosité) cond i t ionnent une grande part ie de notre f lore; 
des micro-c l imats permettent la mise en place de certains mil ieux (tourbières...). 

Cer ta ines plantes se t rouvent en limite de leur aire de distr ibution principale ou en locali tés dis jointes 
plus ou moins é lo ignées de ce l le-c i . Ce sont des relictes de condi t ions c l imat iques d isparues, d i f férentes de 
ce l les qui régnen t ac tue l l emen t ; e l les occupen t des mi l ieux o f f rant des cond i t i ons p é d o c l i m a t i q u e s 
marg ina les par rapport aux s i tua t ions moyennes . Par exemp le les sup raméd i te r ranéennes f r é q u e m m e n t 
observées dans le Centre sont des relictes de la pér iode xéro thermique ayant subsisté dans des condi t ions 
sèches , sur sols ca lca i res, en s i tuat ion d'adret, là où les condi t ions pédoc l imat iques étaient dé favorab les à 
l ' instal lat ion des é léments p rop res aux migrat ions ul tér ieures (Subboréa l et Subat lan t ique) . Des espèces 
montagnardes se sont ma in tenues en plaine dans des situations à mésocl imat frais (ubac, fonds de val lon,.. .) 
depu is les glaciat ions ou les phases récentes du Post glaciaire (pér iodes plus f roides qu 'ac tue l lement ) . 

C e s raretés ont donc , en plus de leur intérêt in t r insèque, une va leur ind icatr ice de cond i t i ons 
s ta t ionne l les t rès par t icu l ières (mésoc l imat et /ou so ls , qui sont nécessa i res à leur ma in t ien , les rendant 
compét i t i ves face à la concur rence des espèces nouvel lement arr ivées). 

A cet te marginal i té choro log ique se joint une certa ine marginal i té éco log ique éga lement indui te par 
les méco -c l ima ts . Cer ta ines s ta t ions d ispersées of f rent , sur une fa ib le su r face , des cond i t i ons de v ie 
m a r g i n a l e s , t rès é l o i g n é e s d e s c a r a c t è r e s " m o y e n s " l a rgemen t r é p a n d u s . C e s mi l ieux h é b e r g e n t 
f r équemmen t des ensemb les f lor is t iques in téressants : Au lna ie marécageuse , marais tufeux ou tourbeux , 
é b o u l i s , f a l a i ses , r oche rs , c o r n i c h e s . . . C e s mi l ieux sé lec t i onnen t s o u v e n t des f o r m e s g é n é t i q u e s 
par t icu l ières (écotypes) d ' in térêt sc ient i f ique et, pour cer ta ines pouvant présenter un intérêt é c o n o m i q u e . 
( R A M E A U , M A N S I O N , D U M E , 1989). 

V Limites naturelles et occupation des sols 

5.1. La région 

La Cuesta de l'argile à si lex sépare net tement le Perche du Faux-Perche par son aspect de barr ière. 
O n peut dès lors résumer par ce bref tableau ce qui fait du Perche, une région caractér ist ique : 

L i t h o l o g i e très variée : l imons (rares), argiles diverses, sables divers, 

craies et calcaires durs, gaize et glauconie. 

G é o m o r p h o l o g i e successions de pentes très fortes (>20 %) et de replats très d isséqués 

É r o s i o n régressive : forte ; karstique : moyenne 

C l i m a t assez humide et frais 

H a b i t a t d ispersé 

O c c u p a t i o n d e s s o l s bocage au mail lage variable, régulier, mixte ou dégradé selon les secteurs 

5.2. Occupation des sols : 

Il est possible d 'observer deux modes d'habitat ions tradi t ionnel les : 

- un habi tat d i spersé d a n s un paysage bocager à l 'Ouest, rég ion d 'é levage extensi f , en pet i tes 
parcel les, où les prair ies pe rmanen tes dominaient jusqu'à un passé récent. 

- un habitat plus g roupé et presque fortif ié à l'Est, en paysage ouvert , région où la cul ture in tensive, 
en grandes parcel les est plus déve loppée et où les bois sont réduits aux zones les moins favorab les . 

Si le paysage bocager a évo lué surtout ces dernières décenn ies , par cont re les massi fs forest iers 
semblen t assez stables dans les secteurs du Perche et du Faux-Perche. 
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5.3. Couvert végétal : 

5.3.1. Cultures, bocages et milieux prairiaux: 

Les cul tures sont des céréa les pour l 'essentiel (blé, orge, maïs) . Les var iétés d'hiver et de phn temps 
sont ut i l isées en fonc t ion d 'un c o m p r o m i s ent re le p récédent cu l tura l , la météoro log ie en a u t o m n e et le 
rendement espéré . Le calcai re à Astar tes du Jurass ique donne d 'excel lentes terres a rab les . Le blé d'hiver 
con t inue à être une cu l ture t radi t ionnel le, mais les prair ies art i f iciel les (sainfoin, luzerne, t rèf le v io let) sont 
remp lacées par d 'aut res (maïs , o rge de pr in temps, escourgeons) , moins adap tées aux sols et di f f ic i les à 
cult iver et à récolter, mais mieux rémunérées. 

Le bocage fut par le passé la forme tradi t ionnel le de gest ion de l 'espace rural adapté à la vocat ion 
he rbagère du Pe rche et à l 'é levage bov in . Au jourd 'hu i sous l ' inf luence beauce ronne et des cont ra in tes 
é c o n o m i q u e s , les rég ions de l 'Ouest dét ru isent ce bocage et se met tent aux cu l tu res in tens ives , avec 
dispar i t ion s imu l tanée de la product ion bovine et surtout lait ière. L 'embouche reste dans les va l lées les plus 
humides , ce qui maint ient la product ion d 'herbe. 

L 'arbre m a j e u r du b o c a g e p e r c h e r o n est le C h ê n e p é d o n c u l é . É c o l o g i q u e m e n t p l as t i que , 
suppor tant la for te lumière, robuste, il fut planté partout. Le Charme est assez régul ièrement présent , mais 
peut loca lement manquer . Proche de sa l imite Ouest de répart i t ion, il peut se mont rer f ragi le (morta l i té des 
souches âgées) . Le Frêne est éga lement présent, surtout dans la moit ié Nord-Est . On rencontre parfois des 
a l ignements de Châta ign iers qui fo rment des br ise-vent remarquables. Les haies basses d 'Aubép ines sont 
souvent récentes. A u tota l , ce sont près de c inquante espèces l igneuses dénombrées dans les haies. 

Cependan t , dans certa ins secteurs , les réseaux de haies ont été largement s impl i f iés et n 'assurent 
que des fonct ions éco log iques rédui tes. La plupart sont suppr imées , m ê m e quand el les joua ien t un rôle 
anti-érosif sur les pentes les plus fortes. Les pommiers à cidre sont arrachés. 

Des t ravaux hydrau l iques ont entraîné la suppress ion d 'écosystèmes humides par aba issement des 
nappes et mod i f i ca t ions du rég ime hydr ique. Ce p h é n o m è n e induit d 'une part la régress ion de s tat ions 
typ iques tel les que les prair ies de fauche ou prair ies humides , ainsi qu 'une baisse généra le de la d ivers i té 
b io log ique dans l 'espace agr icole. 

Les prair ies d ispara issent sauf sur les pentes les plus fortes et dans les val lées humides . Cel les qui 
se sont ma in tenues à prox imi té des é tangs of f rent une source de nourr i ture in té ressante pour cer ta ins 
o iseaux aqua t i ques en h ivernage ou in féodés à ces é tangs . Les plus é tendues cons t i tuen t des é tapes 
migratoires, no tamment dans la val lée de l 'Huisne. Craie marneuse et Glauconie supportent ces mil ieux. 

Sous l ' inf luence de l 'économie agr ico le , le Perche se modern ise très v i te. Il est souha i tab le que 
ce t te "m ise en va leur " t i enne c o m p t e le plus poss ib le des r ichesses éco log iques des mi l ieux que la 
végétat ion forest ière traduit assez b ien. 

5.3.2. La végétation forestière : 

La forêt occupe une superf ic ie impor tante du terri toire sous fo rme de grands massi fs fo rmant une 
ce in ture p resque con t i nue au Nord /Nord-Es t , et sur le reste du terr i to i re en p lus pet i tes un i tés le p lus 
souvent s i tuées sur des hauteurs . Ces forêts sont les vest iges de l ' immense forêt du Perche (Sy lva Pert ica) 
qui couvra i t jad is p r e s q u e tout le terr i to i re. Les feui l lus d 'une f açon généra le représen ten t 93 % des 
peup lements (dont 66 % de chênes) , contre 7 % de résineux . 

La végéta t ion forest ière est diversi f iée et traduit les var iat ions de sols et de leur rég ime hydr ique du 
haut en bas de la séquence st rat igraphique. 

A la part ie supér ieure du paysage (généra lement sur Argi le à Silex ou sur les sables du Perche) , les 
assoc ia t i ons végé ta l es appa r t i ennen t à la Chêna ie sess i l i f lore assez appauv r i e par l ' in t roduct ion du 
Châta ign ier qui cons t i tue d 'épais tai l l is. O n rencontre cependant que lques bel les futa ies de C h ê n e sessi le 
avec Hêtres, Néf l iers sauvages , Meris iers et Bouleaux verruqueux (Senonches, La Ferté-Vidame,. . . ) . 

En dessous des sables du Perche, les sols sont calcaires ou au moins saturés en ca lc ium. Les bois 
sont rares mais les ha ies (qui restent encore) permettent de dégager une tendance à la Chêna ie -Frêna ie sur 
la gaize et à la Frêna ie-Acéra ie sur la craie Cénoman ienne et sur les calcaires jurass iques ou éocènes . La 
g lauconie, matér iau assez part icul ier, supporte en posit ion plane (en de rares stat ions) une Chêna ie humide 
à dominan te de C h ê n e s pédoncu lés , où Bourda ine et Mol inie sont abondantes . La Ca l lune appara î t dans 
les claihères. 
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Dans les grandes vallées où les sols à giey prédominent, l'Aulne et le Saule blanc sont les essences 
spontanées les plus fréquentes. Le Peuplier est souvent implanté si le niveau d'eau n'est pas trop proche 
de la surface. 

5.3.3. Autres milieux : 

О Etangs et Zones humides : 

L'imperméabilité du sous-sol constitué de marnes et d'argiles dans les fonds de vallées et la 
perméabilité des sables de surface favorisent la dispersion, la rétention et la conservation des eaux en de 
nombreux étangs et zones humides. Cependant, malgré leur âge, bon nombre de nos étangs sont artificiels 
(barrage de vallon). 

Les étangs forestiers ou péri-forestiers pour la plupart ont généralement des eaux acides et sont 
presque toujours associés à des zones humides voire marécageuses, boisées ou prairiales. Les étangs ne 
sont pas typiques du Perche ; beaucoup d'autres régions en possèdent. Néanmoins, les étangs forestiers 
ou péri-forestiers contribuent à attirer (hivernage ou passage d'espèces migratrices) ou à fixer des espèces 
représentatives de la faune ou de la flore de cette région naturelle. 

Marais, milieux tourbeux ou marécageux constituent les éléments biologiques les plus typiques du 
Perche. Ces zones humides sont situées en queue ou en tête d'étangs, dans des vallées ou au niveau de 
suintements induits par les sables du Perche au contact de la craie moins perméable. Les failles 
hercyniennes présentent sur les endroits affaissés des zones de grand intérêt biologique compte-tenu du 
fait qu'il existe une grande diversité des roches anciennes mises à nu, et des zones de suintements 
permettant la création de tourbières. 

Les tourbières liées à la nappe des sables du Perche sont originellement des tourbières neutro-

alcalines à Carex, mais peuvent évoluer aujourd'hui vers la tourbière à Ericacées et à Sphaignes, ou vers 
l'Aulnaie à Sphaignes et/ou à Osmonde royale *. Ce qui est très original dans le Perche, ce sont les 
tourbières situées de type neutro-alcalines sur substrat de Glauconie, évoluant vers la tourbière à Sphaignes 
mais dont la flore de la tourbière alcaline d'origine peut persister et végéter au travers des tapis de Sphaignes 
(exemple : présence de Schoenus nigricans dans les Sphaignes de Culoiseau). Seulement, le pâturage et 
l'écobuage peuvent transformer ces tourbières en zone de Molinie à touradons caractéristiques. 

Ces tourbières, très fréquentes mais généralement de faible étendue, forment de légers 
bombements, soit à flanc de coteau (fig.2), soit en bas de pente, aux deux niveaux de sources de la base 
des sables du Perche et de la base de la gaize. 

Substrat perméable (sables du Perche,...) 

Suintements 

Substrat imperméable (Calcaire dur,...) 

Tourbière 

fig.2. Tourbière à flanc de coteau et Tourbière en bas de pente 

Les tourbières de la base de la gaize reposant sur la glauconie sont généralement beaucoup plus 
eutrophes que les précédentes. Ces tourbières sont souvent "mises en valeur" au détriment d'une flore 
devenue très rare et qu'il conviendrait de conserver. 

β Pelouses et landes acidiphiles ou calcicoles : 

Ces milieux sont peu abondants et relativement isolés. Le contexte biogéographique peu favorable 
aux espèces thermophiles leur confère un intérêt particulier. Raréfiés par mise en culture depuis une 
vingtaine d'années, ces biotopes méritent une attention particulière (cf chapitre II). 
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6.1. Contexte général : 

P A R I S 

B r e t a g n e 
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A t l a n t i q u e 

T O U R S 

VI Contexte socio-économique 

Longtemps resté un pays 
frontière refermé sur lui-même du fait 
de son accessibilité difficile, le Perche 
est situé à environ 1 h 30 de Paris et 
de sa région, des côtes normandes et 
des châteaux de la Loire. Il bénéficie 
actuellement d'une bonne 
accessibilité routière, liée aux 
axes Paris/Province notamment, 
favorable à son développement, (cf 
fig 3). 

Avec 73 600 habitants sur 1 820 
km2, la densité démographique sur le 
périmètre d'étude du Parc est de 40 
habitants au km2. 

Fig.3. Le Perche : situation et accès principaux. 

Ce territoire ne connaît pas la situation dramatique de désertification de certaines régions, mais l'état 
de quelques cantons est préoccupant, d'autant plus qu'on observe un vieillissement de la population et une 
légère régression démographique, (- 0,2 % entre 1982 et 1990), sur la base d'un solde naturel 
légèrement positif et d'un solde migratoire légèrement négatif. 

La structure urbaine concourt à un bon équilibre du territoire : En effet le maillage 
d'agglomérations est favorable à une implantation harmonieuse et au maintien des hommes et des activités, 
pour les raisons suivantes : les agglomérations sont réparties de manière régulière sur l'ensemble du 
territoire ; elles sont de taille diversifiée, mais aucune ne s'impose aux autres par une attraction trop forte ; les 
pôles urbains sont de petite taille ; et elles ont un caractère multifonctionnel. 

6.2. Les activités : 

Le Parc (et surtout sa partie ornaise) connaît encore un taux élevé d'activité agricole, par 
rapport au reste des départements. Le secteur industriel reste cependant un bon pourvoyeur d'emplois. 

6.2.1. Lagriculture 

--> L'élevage bovin et ovin, pour le lait et pour la viande : consommatrice d'espace herbager, cette 
activité subit aujourd'hui des difficultés structurelles et conjoncturelles. Son avenir passe par la recherche d'une image 
de marque de qualité. Dans cette filière liée à l'élevage, quelques producteurs se sont lancés avec succès dans la 
transformation des produits locaux. Leur dynamisme a été récompensé par l'octroi du label "Orne Terroir" en 1996 
(quatre producteurs sont concernés dans le Parc). 

"> Le cheval percheron : Emblème du Perche, le cheval percheron est un élément du patrimoine, tant 
pour sa région d'origine qu'au niveau national sur le plan génétique. C'est une des plus vieilles races de trait françaises. 
Mais aujourd'hui, la race est à tel point menacée qu'elle bénéficie depuis peu d'aides conservatoires. 

--> La pisciculture : la qualité des eaux du Perche est bonne pour l'essentiel du réseau hydrographique. 
La plupart des rivières sont classées "1ère catégorie piscicole" (rivières à truites, et présence de l'Ombre commun dans 
le cours inférieur de l'Huisne). 

--> La pomme, le cidre et le Calvados : La culture de la pomme à couteau, mais surtout de la pomme à 
cidre s'est généralisée dans le Perche à partir du 18 ème siècle ; les vergers ont contribué dès lors à identifier le 
paysage percheron. 
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6.2.2. La sylviculture et la filière bois 

Les grands massifs forestiers facilement accessibles constituent une ressource importante de bois, 
en quantité comme en qualité. 

En première transformation, seul le bois d'œuvre est valorisé; les billes et surbilles produites localement 
sont ensuite actieminées à l'extérieur du Perche pour le déroulage, voire à l'étranger pour le tranctiage, ce qui conduit à 
une fuite de la valeur ajoutée. Les scieries du Percfie sont souvent de petite taille, et travaillent peu ensemble. 

Le marché de la seconde transformation est prometteur (artisans et industriels) dans les secteurs de 
la tournerie, de l'ameublement, de l'ébénisterie. 

6.2.3. Artisanat - commerces - services 

La densité et la répartition des commerces et des services dans le Perche sont équivalentes aux 
moyennes nationales. On ne distingue pas de spécificité d'évolution par catégorie, même si on constate 
une diminution des commerces de bases dans les communes les plus rurales. Le secteur du bâtiment est 
particulièrement porteur de développement, compte tenu de la qualité du bâti qu'on trouve dans le Parc, et 
des débouchés économiques qu'offre le marché potentiel de la réhabilitation. 

6.2.4. Industrie 

Le tissu industriel (30 % de la population active) est composé principalement de petits et moyens 
établ issements, accrochés au réseau de petites vil les (notamment dans les pôles de 
développement de Nogent-le-Rotrou et f\/lortagne-au-Perche, dans les pôles d'équilibre et les bourgs-
relais). Ces entreprises, employant une main d'œuvre locale contribuent ainsi à fixer et diffuser le 
développement. Les secteurs d'activités dominantes sont l'équipement automobile, l'édition-imprimerie-
cartonnage, le travail des métaux, l'injection plastique. 

6.2.5. Extraction de matériaux : l'activité liée aux carrières 

Les formations géologiques susceptibles d'être exploitées dans le Parc sont : les sables du Perche 
et les matériaux alluvionnaires (11 sites en activité), le calcaire (1 carrière), et, dans une moindre mesure 
l'argile à silex (1 carrière). Les matériaux extraits dans le Perche étaient autrefois utilisés pour la construction 
locale. Aujourd'hui, la demande croissante de la région Ile-de-France exerce une pression à la marge du 
Bassin Parisien: la dépendance de l'Ile-de-France vis à vis des autres régions en matière 
d'approvisionnement en matériaux pour les travaux publics (routes) et la fabrication de ciments est 
particulièrement sensible, jusque dans le Perche. 

6.2.6. Tourisme 

Le Parc possède des atouts pour le développement de son économie touristique : 
- un attrait paysager, architectural, historique et culturel 
- un potentiel "nature" favorable au tourisme vert 
- la proximité de la région parisienne et une bonne accessibilité. 

Actuellement, le Perche met en valeur son patrimoine bâti (manoirs, châteaux dont ceux de Nogent-le-
Rotrou et la Ferté-Vidame, abbayes et basiliques), ainsi que son patrimoine naturel et paysager (notamment 
forêts domaniales, vallées, etc) essentiellement au travers d'itinéraires touristiques et d'animations estivales. 

Les structures de développement (A.C.A.R.P. et S.I.D.T.P.) ont mis en œuvre des procédures Pays d'Accueil, 
et mènent ponctuellement des actions communes à l'échelle du Perche. Ils s'appuient sur les relais locaux que sont les 
offices de tourisme et syndicats d'initiative et la douzaine de musées. Ils ont favorisé le développement des loisirs 
sportifs et de découverte : randonnée, pêche, loisirs nautiques, golf, aéronautisme... Par contre, la signalisation 
souffre d'une absence d'harmonisation, d'un département à l'autre. 

La capacité d'hébergement est insuffisante en quantité comme en qualité, notamment au niveau de l'hôtellerie. 
C'est un tourisme de court séjour, et le séjour en résidence secondaire, qui se pratiquent aujourd'hui. 

N.B.: Les parties II. III. IV, e l V sont extraites en partie de la notice explicative de la carte pédologique de Châteaudun de M. ISAMBERT 
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Carte n"5 : Territoire du Parc naturel régional du Perche 
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1. Introduction : la Flore en France 

1.1. Une flore très riche qu'il convient de préserver ... 

La France possède un patrimoine végétal très riche mais fragile : près de 5000 plantes supérieures 
(plantes à fleurs, et fougères). Une quarantaine d'espèces a disparu depuis le début du siècle. Des 
centaines d'autres sont rares et menacées. 

Les menaces sont parfois d'origine naturelle mais surtout d'origine humaine : cueillette trop 
abondante (c'est le cas des orchidées, des fougères et de certaines plantes médicinales), destruction de 
milieux (assèchement de marais, modification des pratiques agricoles, urbanisation,...). 

1.2. ... par une politique de protection : 

Les actions menées par le Ministère de l'Environnement dans le domaine de la protection de la flore 
sauvage poursuivent deux objectifs : 

- La connaissance des espèces menacées : préalable à toute mesure de protection. Elle est 
assurée par le Secrétariat de la Faune et de la Flore créé conjointement par le Ministère de l'Environnement 
et le Muséum National d'Histoire Naturelle. 

- Leur conservat ion : passant par des mesures juridiques de protection des espèces et de leurs 
espaces naturels et reposant sur la mise en place d'un réseau d'établissements spécialisés : les 
conservatoires botaniques nationaux. 

Trois régimes de protection des espèces peuvent être décrétés selon le degré de menace 
qui pèse sur elles : protection intégrale, protection partielle, et réglementation locale de la cueillette. 

C'est ainsi que plus 400 espèces de plantes sont totalement protégées au niveau national, une 
quarantaine le sont partiellement. De nombreuses autres sont protégées dans certaines régions seulement. 
Par ailleurs, le Préfet a le pouvoir de réglementer la cueillette de certaines plantes tels que le Muguet, les 
Narcisses, les Myrtilles,... 

L e s mesures de protection des milieux naturels permettent d'assurer la protection des 
espèces dans leur milieu. Des parcs nationaux et des réserves naturelles (1,5 % du territoire national) ont été 
créés à cet effet. 

Le Préfet de chaque département à la possibilité de prendre des arrêtés de protection de biotope 
pour sauvegarder les milieux où vivent des espèces protégées. 

Enfin, par l'intermédiaire du Conservatoire du Littoral, la puissance publique peut acquérir des 
terrains sur le littoral lorsqu'ils ont un intérêt écologique ou paysager. 
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1.3. Les Conservatoires botaniques nationaux : 

La protection des espèces dans leur milieu est très souvent insuffisante voire impossible. Il faut alors 
faire appel à la conservation hors du milieu naturel. Le Ministère de l'Environnement a mis en place un réseau 
d'établissements spécialisés : les conservatoires botaniques nationaux. Ils sont chargés d'étudier et de 
localiser les plantes sauvages rares menacées en France, de les conserver par tous les moyens, notamment 
en les cultivant, d'informer et d'éduquer le public pour inciter à respecter notre patrimoine végétal sauvage. 

Leur but final est de préserver les plantes dans leur milieu de vie, de préserver les espaces naturels 
qui abritent les espèces menacées et de réintroduire les plantes disparues dans leur milieu d'origine. 

2. Biogéographie et espèces remarquables 

2.1. Biogéographie : 

L'analyse des distributions 
géographiques des espèces 
végétales doit pouvoir distinguer 
l'aire naturelle de répartition 
(zone oij l'espèce est indigène), 
des zones d'introduction oij 
elle peut se développer et se 
reproduire. 
L'analyse de la végétation d'une 
région montre que les aires de 
répartition ayant des centres de 
gravité géographiquement assez 
proches conduit à la délimitation de 
cortège floristiques. 

La végétation d'une région ou d'un 
groupement végétal comprend 
souvent des espèces appartenant 
à des cortèges floristiques très 
différents. Fig. 4. Zones biogéographiques selon M. PROVOST. 

Leur présence permet d'imaginer les influences écologiques qui régnent (ou ont régné) sur la 
région considérée, et de reconstituer localement l'histoire des flores, surtout au cours de la période 
postglaciaire (Holocène).i 

En utilisant principalement l'Atlas des plantes vasculaires de Basse-Normandie de M. PROVOST 
ainsi que les deux tomes des Flores Forestières Françaises, il a été possible de dresser très 
schématiquement les principaux éléments biogéographiques impliqués sur notre territoire. 

И Cosmopolite et sub. 7,1% 

Circumboréal et sub. 8,7% 

Π Arctique 0,1% 

I I Eurosibérien 65,9% 

H Méditerranéen et sub. 4,5% 

Ш Méditerranée-atlantique et sub. 5% 

_ ] Exotique 3,3% 

{Ш Indéterminé 5,4% 

Fig. 5. Répartition des éléments biogéographiques de la flore du Perche. 

Le graphique ci-contre (fig.5) a 
été obtenu à partir de la liste des 
espèces vasculaires du Perche 
(annexe 3). Il conviendrait en 
outre d'y intégrer les bryophytes 
et les l ichens afin de mieux 
préciser les répartitions. 

La c lasse " indéterminé" , rep résen tan t 5,4 %, 
c o r r e s p o n d a u x e s p è c e s d e la l i s te d o n t 
l ' é l é m e n t b i o g é o g r a p h i q u e n ' a p u ê t r e 
préc isé. 

1 Extrait de la Flore Forestière Française. Tome 2. IDF. 1993. 
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Les espèces suboosmopoli tes sont des espèces présentes sur plusieurs continents dans 
certaines conditions écologiques, et généralement favorisées par les actions de l'homme sur la planète 
(friches et groupements rudéraux). Exemple : Pteridium aquilinum, Asplenium trichomanes, Poa pratensis, 
etc. La liste des espèces vasculaires du Perche en compte approximativement 7 %. 

Pratiquement 10 % de la flore percheronne se trouve originaire des régions montagnardes 
(1%), tempérées ou froides de l'Eurasie et de l'Amérique du Nord (8,7 % ) , et dont les aires principales 
occupent la zone des toundras et des montagnes européennes (0,1 %) : il s'agit des montagnardes, 
circumboréales, subcircumboréales, et des arctiques. Nous devons ajouter également les 
espèces subboréaies (0,2 %) plus largement répandues en Europe tempérée, là oij les hivers sont en 
moyenne doux à modérés. Cette situation se trouve vraisemblablement en relation avec les hautes collines 
forestières du Perche et la présence de microclimats induisant le confinement de milieux humides et froids 
tels que les tourbières, landes humides,etc. Citons les cas de Parnassia palustris, Equisetum hyemale, 
Maianthemum bifolium, Geum rivale,... 

L'élément eurosibérien est le 
plus important : 66 %; il regroupe 
l'ensemble des espèces de l'Europe et du 
nord du continent Asiatique. Le Perche 
présente alors 3 grandes tendances : 

- une forte dominance des espèces 
eurasiatiques (43,3 % ) , autrement dit 
présentes en Europe tempérée et se 
retrouvant au-delà de l'Oural. Ex : Epipactis 
palustris, Cuccubalus baccifer,... 

- l'élément atlantique (11 %) est 
également bien représenté notamment au sein 
des milieux forestiers. Il s'agit principalement des 
espèces subatlantiques c'est à dire confinées à 
l'Ouest de l'Europe tempérée là oij les hivers sont 
en moyennes doux à modérés mais dont l'aire va 
plus loin vers l'Est. Ex : Ulex minor, Erica tetralix, 
Carex laevigata, Genista anglica,... 

- enfin, 8,1 % de notre flore appartient au 
domaine européen ou médioeuropéen, 
c'est-à-dire entre taïga, steppes orientales et 
zone méditerranéenne. La plupart de ces 
espèces s'arrêtent en Eure-et-Loir (cf infra). Ex : 
Convallaria maialis, Quercus robur,... 

• 
• 

Eurosibérien 2,7% 

Subboréal 0,3% 

Eurasiatique 65,6% 

Atlantique 2,3% 

Euatlantique 0,3% 

Subatlantique 14,1% 

Supraméditerranéen 0,6% 

Balkano-pontique 0 ,1% 

Européen 12,3% 

Méridional 0 ,1% 

Montagnard, orophyte 1,5% 

Fig. 6. Décomposition du domaine Eurosibérien. 

La diversité des biotopes et la chaleur estivale permettent à certaines espèces dont le centre de 
dispersion se trouve dans le bassin méditerranéen de pénétrer sur le territoire percheron : ainsi 4,5 % de 
notre flore se trouve médi te r ranéenne ou submédi te r ranéenne . Ex : Petrorhagia proliféra, 
Chondrilla juncea, Ammi majus,... 

L'élément méditerranéo-atiantique (bassin méditerranéen avec extensions dans les sud-
ouest et l'ouest de l'Europe) représente 5 % de la flore percheronne. On retrouve notamment Apium 
inundatum, Aphanes microcarpa. Arum italicum,... 

^ Enfin signalons la présence d'espèces exotiques : 3,3 %. Il s'agit d 'advent ices c'est-à-dire 
d'espèces étrangères à la région et qui s'installent à la suite d'une introduction par l'homme, et des 
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Fig. 7. Exemples de répartitions limites de quelques espèces. 

Extrait de la Flore Forestière Française. Tome 1.1989 

Asarum europaeum 
Asa ret 

Assez commune dans certaines 
régions : Nord-Est, Nord et nulle 
dans l'Ouest et la région 
méditerranéenne. Eurasiatique. 

Chrysosplenium 
alternifolium 
Donne à feuilles alternes 

Assez rare : est; ça et là : Nord, 
Centre, Sud-Est, Corbières; 
nulle : région méditerranéenne 
et Ouest. Eurasiatique. 

Cirsium oleacerum 
Cirse maraîcher 

Commune : Nord, Est; rare : Nord-
Ouest, Anjou, Centre, Savoie; 
nulle : région méditerranéenne. 
Ouest. Eurasiatique. 

Cornus mas 
Cornouiller mâle 

Assez commune dans l'est, rare 
ou absente dans l'Ouest et le 
Sud-Ouest. Sud-Européenne. 

Dryopteris affinis 
Dryopteris écailleux 

Assez commune dans le Sud-
Ouest, la Bretagne et la 
Normandie (son aire reste à 
préciser). Subatlantique en 
Europe. 

Maianthemum bifolium 
Maianthème à deux feuilles 

Assez commune : Nord, Est, 
Centre; nulle dans l'Ouest et en 
région méditerranéenne. 
Nord-eurasiatique. 

Peucedanum gai lieu m 
Peucedan de France 

Assez commune dans certaines 
régions : Ouest, Centre, environs 
de Paris, Auvergne, Lyonnais, 
Poitou-Charentes. Franco-
ibérique. 

Polystichum 
Aspidium lobé 

aculeatum 

Commune dans les montagnes; 
assez rare dans le Bassin 
Parisien; rare sur la façade 
atlantique; très rare sur la façade 
méditerranéenne. Eurasiatique, 
subocéanique. 

Aire ou l'espèce est très commune ou assez 
commune 

Aire ou l'espèce est assez rare, rare, ou très rare 



subspontannées, espèces introduites se maintenant et éventuellement se reproduisant au voisinage de 
leurs lieux d'apparition. Celles-ci sont très généralement induites par les cultures, les friches et autres 
groupements rudéraux... 

Comme le souligne PROVOST (1993) dans l'Atlas de répartition des plantes vasculaires de Basse-

Normandie, le Perche Ornais constitue l'aire la plus continentale de toute la Basse-Normandie et son cortège 
révèle la présence de montagnardes ou circumboréales froides, de médio-européennes et de 
thermophiles. Ce même auteur précise que ce sont très certainement les températures, et particulièrement 
les amplitudes annuelles (les plus importantes de Basse-Normandie), ainsi que la chaleur estivale 
relativement élevée qui jouent un rôle déterminant dans ce type de répartition.2 

L'intérêt du Perche est de se trouver proche d'un carrefour climatique situé en Eure-et-Loir. On y 
distingue deux influences majeures : l'ouest du département est soumis aux influences atlantiques alors 
que l'est reçoit les dernières influences du climat continental. Les biogéographes font passer la ligne 
séparant les domaines atlantique et subatlantique selon un axe plus ou moins Nord-Sud qui prend en 
écharpe tout le département.з Ce carrefour d'influences diverses provoque la mise en contact d'espèces de 
domaines biogéographiques différents. 

2.2. Espèces en limite d'aire de répartition : 

En fonction de leur répartition biogéographique, certaines espèces se trouvent plus ou moins en 
limite de leur aire de distribution principale. C'est le cas notamment, dans le Perche, des espèces 
méditerranéennes, montagnardes, et de quelques eurasiatiques. 

La marginalité chorologique de ces espèces s'avère indicatrice d'une certaine fragilité écologique. 
En effet, en plus de leur intérêt intrinsèque, elles révèlent des conditions stationnelles pédo-climatiques 
différentes de celles qui demeurent actuellement. C'est le cas exemplaire d'espèces méditerranéennes, 
relictuelles d'une période xérothermique très ancienne, sur des coteaux ou pelouses calcaires percherons; 
ou encore des espèces montagnardes confinées dans des stations humides et fraîches témoignant des 
anciennes périodes beaucoup plus froides qu'actuellement. 

La liste ci-dessous est loin d'être exhaustive mais donne quelques exemples significatifs d'espèces 
en marginalité chorologique pour le Perche (espèces protégées en gras); cf aussi fig.7 : 

Abies alba 
Adoxa mosciiatellina 
Ajuga genevensis 
Astragalus glycypiiyllos 
Bupleurum falcatum 
Calamagrostis epigejos 
Cardamine impatiens 
Carex hiumilis 
Cephalanthiera longifolia 
Chamaespartium sagittale 
Chrysosplenium alternifoiium 
CIrsium oleraceum 
Colchicum autumnale 
Cornus mas 
Cucubalus baccifer 
Cystopteris fragilis 
Daphne mezereum 
Dipsacus pilosus 
Doronicum pardalianches 

Dryopteris affinis 
Equisetum tiyemale 
Equisetum telmateia 
Erica ciliaris 
Euphorbia cyparissias 
Festuca heterophylla 
Galanthus nivalis 
Genista pi I osa 
Geranium sanguineum 
Geum rivale 
Lactuca perennis 
Lonicera xylosteum 
l\/laianthemum bifolium 
Myosotis sylvatica 
Myrica gale 
Orchis purpurea 
Oreopteris limbosperma 
Ornithogalum pyrenaicum 

Paris quadrifolia 
Peucedanum gallicum 
Polystichum aculeatum 
Prunus mahaleb 
Pyrola rotundifolia 
Pyrus communis 
Ranunculus auricomus 
Ribes rubrum 
Ribes uva-crispa 
Rubus idaeus 
Sorbus latifolia 
Taxus baccata 
Teucrium chamaedrys 
Thalictrela thalictroides 
Ulmus glabra 
Ulmus laevis 
Valeriana dioica 
Wahlenbergia hederacea 

2 exirail cJu Programme de Conservalion des Habitats de plantes rares protégées de Basse-Normandie Philippe HOUSSET DIREN 1995 
3 communicatk>n de Pierre BOUDIER. Muséum des Sciences Naturelles et de Prétiistoire de Chartres. 
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2.3. Espèces rares 

De nombreuses espèces de la flore percheronne (57 %) s'avèrent remarquables quant à leur faible 
présence sur le territoire du PNRP. Il s'agit des espèces que l'on qualifie de rares. 

Les degrés de rareté ont été établis à partir des cartographies départementales. Nous avons retenus 
les classes suivantes : 

R R R : espèces extrêmement rares ou en voie d'extinction, 
RR : espèces très rares, 
R : espèces rares, 
AR : espèces assez rares. 

Globalement, il est 
possible de dresser un 
bref aperçu des 
degrés de rareté de la 
flore percheronne. 

Ainsi, au moins 23 % 
de cette flore 
remarquable serait 
particulièrement 
menacée (RRR à RR). 

Cependant, ce 
graphique masque 
certaines disparités entre 
les départements de 
l'Orne et de l'Eure-et-

Loir. 

Flore remarquable (648 espèces) | 

• RRR 11,1% 

• RRRàRR 3,2% 

• RRR à R 8,0% 

• RRRàAR 6,2% 

• RR 9,1% 

RRàR 4,2% 

• RRàAR 5,1% 

m R 20,3% 

Ш R à AR 6,0% 

AR 26,8% 

Fig. 8. Répartition des degrés de rareté de la flore remarquable du Perche. 

Dans le Perche d'Eure-et-Loir, 382 espèces sur 855 présentes sont remarquables. Parmi ces 382 
espèces : 120 sont extrêmement rares ou en voie d'extinction, 70 demeurent très rares, 93 sont devenues 
rares, et 99 assez rares. 

En outre, dans le Perche Ornais, 382 espèces sur 981 présentes sont remarquables. Parmi celles-

ci, 15 s'avèrent extrêmement rares ou en voie d'extinction, 42 très rares, 139 rares, et 186 assez rares. 

3. Espèces protégées 

La liste de l'annexe 2 présente l'ensemble des espèces protégées aux niveaux national, régional 
(Basse-Normandie et Centre) et départemental (Orne et Eure-et-Loir). 146 des 746 espèces 
protégées à c e s différents cinq niveaux sont présentes dans le Perche, soit un taux de 
19.6%, caractérisant de ce fait la forte valeur patrimoniale du territoire du Parc qui recouvre, rappelons-le, 
0.33 % du territoire métropolitain et 3.21 % des territoires régionaux (Centre + Basse-Normandie). Les 
régions Centre et Basse-Normandie recouvrent quant à elles 10.4 % du territoire métropolitain. 

3.1. Liste nationale : 

Sur les 425 espèces protégées nationalement, 17 sont présentes au sein du PNRP, soit 4 %. Ces 
chiffres doivent cependant être pris avec précaution puisque dans les deux régions, 7 espèces recensées 
sont issues de données anciennes, douteuses, ou restant à confirmer (destruction potentielle). Les 8 
espèces recensées entre 1993 et 1997 sont : Damasonium alisma, Drosera rotundifolia, Gentianella 
amarella, Littorella uniflora, Luronium natans, Pilularia globulifera, Ranunculus lingua, et Tulipa sylvestris. 
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3.2. Listes régionales : 

121 espèces sur les 312 protégées en région Centre et Basse-Normandie sont 
présentes dans le Perche, soit 38.8 %. Il conviendrait cependant de vérifier la présence des espèces dont 
les stations n'ont pas été prospectées depuis 1993. 

70 espèces sur 184 protégées en région Basse -Normand ie ont été 
identifiées au sein du PNRP. 54 sont présentes dans l'Orne (soit 29.3 % de la liste 
régionale), dont 40 espèces recensées entre 1993 et 1997 et 14 espèces dont la présence 
actuelle demande à être confirmée. 39 espèces (dont 7 issues de données anciennes ou 
douteuses) sur les 70 inventoriées sont également présentes en E u r e - e t - L o i r mais ne 
bénéficient pas de la protection régionale Bas-Normande. Ces espèces protégées et présentes 
en Eure-et-Loir méritent en outre une certaine attention quant à leur répartition sur le territoire 
du Parc. 

74 espèces sur 164 protégées en région Centre ont été recensées au sein 
du PNRP. 57 sont présentes en Eure-et-Loir (soit 34.8 % de la liste régionale) dont 42 
espèces inventoriées entre 1993 et 1997, et 14 espèces dont la présence reste à vérifier. 57 
espèces (dont 8 issues de données anciennes ou douteuses) sur les 74 inventonées sont 
également présentes dans l'Orne mais ne bénéficient pas de la protection de la région 
Centre. Ces espèces protégées et présentes dans l'Orne nécessitent cependant une certaine 
attention quant à leur répartition sur le territoire du Parc. 

3.3. Listes départementales : 

15 des 19 espèces protégées en Eure-et-Loir et dans l'Orne sont actuellement 
présentes sur le territoire du PNRP (soit 79 %) : 

- sur les 11 espèces protégées dans l'Orne, 8 (dont une à confirmer) sont présentes dans le Perche Ornais 
(soit 72.7 %) et 5 le sont dans le Perche d'Eure-et-Loir. 

- sur les 13 espèces protégées en Eure-et-Loir, 12 sont présentes dans le Perche Ornais, et 11 le sont dans 
le Perche d'Eure-et-Loir (soit 84.6%). 

3.4. Biotopes et espèces protégées : 

Le tableau et le graphique 
ci-contre illustre la richesse 
spécifique et le nombre 
d'espèces protégées de 
chaque grand type de 
milieux Percherons. 

M i l i e u x E s p è c e s p r o t é g é e s E s p è c e s n o n prot . R a p p o r t 

Forêt (str. arborée) 0 4 6 0 , 0 0 % 

Cultures, friches, broussailles. 1 5 4 0 6 3 , 5 6 % 

Pionniers sur substrats superficiels 1 7 1 5 1 1 0 , 1 2 % 

Pelouses et prés secs 2 4 1 7 0 1 2 , 3 7 % 

Prairiaux et mégaptiorbiaies 4 3 2 8 4 1 3 , 1 5 % 

Forêt (str. herbacée) 6 1 3 8 6 1 3 . 6 5 % 

Landes 2 6 1 0 6 1 9 , 7 0 % 

Zones humides 8 0 3 0 7 2 0 , 6 7 % , 

Fig. 9. Richesse spécifique et flore protégée par milieux. 

Le rapport (espèces protégées/total espèces) nous donne un aperçu de la valeur patrimoniale des grands 
groupes de milieux. 
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R i c h e s s e s p é c i f i q u e par mi l ieux 

E s p è c e s p r o t é g é e s L*j E s p è c e s n o n p r o t . 

Zones humides 

Landes 

Forêt (str. herbacée) 
I 

I Praihaux et mégaphorbiaies 

Pelouses et prés secs 
e 

и Pionniers sur substrats superficiels 

Cultures, friches, broussailles. 

Forêt (str arborée) 

M 

1 00 200 300 
Nombre total d'espèces 

400 5 0 0 

Flg. 10. Richesse spécifique et flore protégée par milieux. 

Plus ce taux est élevé, plus la flore du milieu concerné est en partie menacée. C'est principalement 
le cas des zones humides et des landes, de certaines associations sylvatiques et prairiales... 

4. Diversité, phénoiogie, et biotopes 

4.1. Diversité : 

Avec près de 1140 espèces vasculaires (dont certaines restent à confirmer), le Perche rivalise 
avec d'autres secteurs très riches, tels que la Brenne (1600 espèces). Encore faudrait-il ajouter à cette liste 
les espèces bryophytiques, lichéniques et mycologiques pour avoir un aperçu botanique satisfaisant. Parmi 
ces 1140 espèces, environ 13 % sont protégées à différents niveaux . 

Bien qu'étant plus étendu, le Perche d'Eure-et-Loir semble présenter moins d'espèces (855) que le 
Perche Ornais (981), mais les prospections botaniques ne sont peut-être pas forcément équivalentes dans 
les deux départements ! 

4.2. Pfiénologie : 

Le graph ique c i - con t re 
(fig.11) met nettement en évidence le 
pic de f loraison annuel pour le 
Perche: il s'agit du mois de Juillet. Ce 
mois correspond généralement4 : 
- à la durée maximale d'ensoleillement 
par jour (239 heures en prenant en 
compte la nébulosité), 
- à la moyenne thermique mensuelle 
maximale (17,5° С à Saint-Mard-de-

Réno), 
- et à des précipitations importantes 
équivalentes à certaines périodes 
automnales et hivernales. 
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Fig.11 : Phénoiogie de la flore vasculaire du Perche : floraison 

^ extrait de "Rectiercties écologiques sur la végétation du Perctie" LEMEE.G 1937. 
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4.3. Biotopes s : 

4.3.1. Tourbières, étangs, et autres zones humides 
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Fig.12 : Floraison / zones humides 

Globa lemen t , les zones humides 
percheronnes renferment plus de 30 % de la flore 
du Parc (dont 80 espèces sont protégées). 
20% de celle-ci contient des circumboréales ou 
s ubc i rcu m boréales. 

Il s'agit donc de milieux dont la valeur patnmoniale 
s'avère la plus forte en raison de leur fragilité et de leur 
rareté (tourbières, landes tourbeuses, marais neutro-

alcalins,...), ce qui confirme la nécessité d'une 
conservation de la biodiversité telle que le prévoit la 
directive-Habitats (Réseau Nature 2000). 

Comme pour de nombreux autres types de milieux, 
les prospections doivent se faire essentiellement 
entre le mois de Juin et le mois d'Août. 

^ Les 14 tourbières rel ictuel les les plus notables sur le territoire sont répertoriées en 
ZNIEFF. Elles se localisent principalement au nord du territoire au-dessus d'une ligne allant de Mortagne-au-

Perche à Nogent-le-Rotrou et le long de la Cuesta cénomanienne au niveau des affleurements des sables 
du Perche. 

Suintements de versant, zones tourbeuses boisées, de queue d'étang ou de fond de vallée, 
diverses associations végétales y sont relevées parmi lesquelles figurent au total 29 espèces protégées 
dont 4 au niveau national. Les zones les plus vastes sont la Tourbière de Manou et la Tourbière de la 
Feuillée (Moutiers-au-Perche), elles renferment à elles seules 13 espèces protégées. Du fait de leur 
richesse en plantes rares les zones tourbeuses de l'étang de la Benette, du Moulin de la Fonte et de l'étang 
de Tardais méritent également une attention particulière. Moins riche mais tout aussi remarquable, la queue 
de l'étang de Vaugelé présente l'unique station percheronne de Grande Douve {Ranunculus lingua). 

Un classement en Réserve Biologique Domaniale est en projet en forêt de Senonches entre l'étang 
de la Bénette et celui de tardais, et une Réserve Biologique Dirigée est cours d'élaboration sur le site de 
Manou. Enfin, un Programme Européen de suivi et de réhabilitation des tourbières est mis en place par 
l'association des Espaces Naturels de France. A ce titre, la tourbière des Froux à Manou est retenue en 
Région Centre. 

Il existe quelques cas de drainage volontaire de tourbières (Tourbière de Culoiseau), mais ils 
s'avèrent somme toute rares. L'évolution actuelle des tourbières est plutôt consécutive à un ralentissement, 
voire à un arrêt, des pratiques rurales engendrant une colonisation arbustive progressive et donc la 
fermeture du milieu, préjudiciable aux espèces inféodées aux végétations tourbeuses éclairées et basses. 

De plus, la dégradation de la qualité des eaux de ruissellement constitue une menace 
supplémentaire pour la conservation et le maintien des habitats des plantes rares en milieux tourbeux. 

En tenant compte du cntère de typicité du Perche (suintements tourbeux), deux sites majeurs 
pourraient bénéficier d'actions de préservation. Il s'agit du Moulin de la Fonte, site le plus riche en termes 
d'espèces protégées (10 espèces au total) mais menacés de fermeture, et de la Tourbière de la Feuillée qui 
constitue la vallée tourbeuse la plus étendue et diversifiée. Tous les faciès d'évolution de la tourbière y sont 
observés. Elle accueille 4 espèces protégées. 

Outre les actions de protection des tourbières, il convient d'informer le public sur leur existence et 
leur fonctionnement, afin que ce type de milieu soit pris en compte par le plus grand nombre. Ainsi, en 
partenahat entre la commune de Manou, l'ONF et le conservatoire des Espaces naturels de la Région Centre 
oeuvrant pour la réhabilitation et l'entretien de la Tourbière de Manou, des actions pédagogiques pourront 
être développées afin de montrer la hchesse patrimoniale de ces milieux mais aussi leur fragilité. 

Par ailleurs, les aménagements techniques réalisés sur les sites afin de conserver le maximum de 
diversité biologique pourraient permettre la mise en place d'un programme d'actions de restauration et 
d'entretien de l'ensemble des tourbières du Perche. Ce site pourrait constituer également, un terrain 
d'étude privilégié pour des recherches polliniques avec des laboratoires universitaires spécialisés. 
5 exirart en partie du Diagnostic du Patгirπoine naturel de l 'AEPNRP 1996-1Э97 

A E P N R P - P E R E R A . S . Élaboration et organisation du f ichier-espèces : Chapitre II 19 



/ ^ 1 4 étangs sont notés pour leur intérêt patrimonial. Hormis les étangs de Villoiseau et de Vidai, 
ces sites jouxtent un milieu forestier, ils sont ainsi pour leur grande majorité compris dans la ZICO du Perche. 

Les associations étangs / zones tourbeuses marécageuses, ou étangs / prairies humides recèlent 
un grand nombre d'espèces végétales rares. 28 espèces protégées sont en effet répertoriées sur ces 
sites parmi lesquelles 4 sont protégées au niveau national ; le Flûteau nageant (Luronium natans), la 
Littorelle à une fleur {Littorella uniflora), la Pilulaire à globules (Pilularia globulifera), et le Rossolis à feuilles 
rondes (Drosera rotundifolia). 

Ces milieux riches et variés typiques du Perche sont cependant menacés suite aux actions 
anthropiques directes (destruction des sites) ou indirectes (perturbation de la qualité du milieu). L'apport 
d'amendements exercé sur certains étangs (Étangs du Château) entraînent un changement de la 
composition floristique où les espèces caractérisques des milieux oligotrophes sont remplacées par des 
espèces nitratophiles plus banales. De plus, les abords d'étangs font l'objet de nombreuses transformations 
irréversibles. Citons notamment le drainage ou l'enresinement (Étang de Conturbie). 

Enfin, le développement des cultures céréalières sur l'ensemble du territoire induit un 
enrichissement minéral des cours d'eau. Les étangs alimentés par ces derniers sont ainsi enrichis en 
éléments nutritifs. Outre la transformation à terme des compositions végétales, on assiste à un assèchement 
progressif par suite de l'accumulation de matières organiques où les associations d'hélophytes se 
développent très rapidement. Il en résulte une progression centripète des ceintures végétales jusqu'aux 
espèces ligneuses qui finissent par établir une association sylvatique. 

Certains sites bénéficiant d'une gestion exemplaire (ceintures végétales disposées de manière à 
contacter divers biotopes du milieu aquatique au milieu terrestre) pourraient être ouverts au public 
moyennant un accord des propriétaires. 

Afin d'éviter la fermeture systématique de ces milieux, il conviendrait de mettre en place un 
programme de gestion favorisant le maintien de milieux humides variés et ouverts en bordure d'étang. Un 
conseil technique pourrait être apporté aux propriétaires désirant aménager leur site. 

Par ailleurs, une protection par convention pourrait avoir lieu sur certains sites d'intérêt patrimonial 
majeur. L'étang du Moulin des Bouillons, alimenté par des suintements du sable du Perche constitue un 
site prioritaire. Il renferme de nombreux biotopes tourbeux caractéristiques sur lesquels 9 espèces 
protégées sont notées. 

/ ^ 1 0 sites répertoriés en ZNIEFF correspondent à des prairies, landes et vallées humides 
paratourbeuses (cf aussi 4.3.4 et 4.3.6). Leur intérêt est important puisqu'elles renferment 14 espèces 
p r o t é g é e s . 

La tendance actuelle est à la reconversion des prairies en zones culturales sur les plateaux et 
versants. Par ailleurs, sur certains secteurs, notamment dans la vallée de la Commeauche, les prairies sont 
abandonnées et gagnées par la forêt. 

Des travaux hydrauliques, notamment sur la vallée de l'Huisne, ont entraîné la suppression 
d'écosystèmes humides par abaissement des nappes et modification du régime hydrique. Ce phénomène 
induit d'une part la régression de stations typiques telles que prairies de fauche ou prairies humides, ainsi 
qu'une baisse générale de la diversité biologique dans l'espace agricole. 

Le site de la Chapelle-Guillaume constitué de divers faciès tourbeux (prairies, boisements,...) 
renferme à lui seul 11 espèces protégées. Cependant, l'altération progressive par mise en culture des 
zones prairiales environnantes présente une menace importante quant à la préservation des espèces 
remarquables observées. Il conviendrait donc, en accord avec le propriétaire, de protéger le site et de 
maintenir sur le bassin versant des pratiques culturales extensives à l'aide des mesures agri-
environnementales. 
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4.3.2. Groupements pionniers sur substrats très superficiels 

^ Ces groupements renferment les 
associations végétales que l'on peut rencontrer 
sur de vieux m u r s , d e s r o c h e r s , des 
carrières, des plages de sab les nus, ou 

des éboulis,... Bien qu'étant généralement très 
localisés, ils renferment une flore originale voire 
spécif ique. Les groupements hélio-xérophiles 
ouverts sur sols sableux, les groupements sur 
éboulis ou saxicoles et muricoles peuvent s'avérer 
très intéressants dés lors qu'ils nécessitent 
l ' intervention d'un élément coercitif ou d'une 
catastrophe (terrier des lapins ou incendie sur des 
landes ou pelouses calcaires) pour persister. 
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Fig.13 : Floraison / Groupements pionniers 

On y rencontre un cortège assez important d'espèces européennes ou m é d i o e u r o p é e n n e s 
(10 % ) , et de méditerranéo-atlantiques (8 % ) . 

Ainsi, malgré leur faible représentativité de la flore percheronne (15 % ) , ces associations 
végétales peuvent renfermer jusqu'à 17 espèces protégées. 

4.3.3. Pelouses et coteaux sur calcaires 
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Fig.14 : Floraison / Pelouses calcaires 

Tout comme les groupements précédents (4.3.2.), les 
pe louses et coteaux c a l c i c o l e s ne représentent 
qu'une faible part de la flore percheronne (17 %) mais ils 
renferment cependant 24 espèces protégées ce qui 
augmente leur intérêt patrimonial. Le pic de floraison se situe 
entre Juin et Jui l le t . De nombreuses espèces 
m é d i t e r r a n é e n n e s ou s u b m é d i t e r r a n é e n n e s 
peuvent être rencontrées (9 % ) . 

^ Les 6 sites notés à l'inventaire ZNIEFF couvrent 
généralement de petites surfaces. Ils se répartissent de 
façon diffuse sur le territoire, l'unité principale étant située au 
sud de Bellême. Cette dernière est inscrite à l'inventaire 
préliminaire réalisé par la mise en oeuvre de la Directive-

Habitats. 

Outre leur grande richesse faunistique et floristique inféodée au milieux xérophiles, ces milieux 
renferment du fait de leur rareté, de nombreuses plantes remarquables parmi lesquelles 11 espèces sont 
protégées au rang régional dont 4 se présentent au coteau de la Souffletière et 3 sur la côte de Saint-

Hilaire-des-Noyers. 

L'arrêt des activités humaines constaté sur ces zones entraîne lorsqu'elles ne sont plus 
entretenues par un pâturage notamment, un envahissement des graminées à fort coefficient de sociabilité 
telles le Brome ou le Brachypode au détriment des espèces basses des pelouses ouvertes qui 
disparaissent. Dès que le sol est constitué, le boisement est possible, des peuplements épars acheminent 
les pelouses vers un groupement sylvatique. Les espèces caractéristiques des pelouses disparaissent et 
laissent place à une végétation plus banale. 

Les pelouses de la Côte de Saint-Hilaire-des-Noyers, du Coteau de la Ferme d'Orgeval et de la 
Souffletière sont menacées par l'apport régulier par lessivage d'éléments nutritifs (engrais) à partir des 
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terrains cultivés riverains. L'enrichissement en azote engendre en effet la disparition sur ces milieux des 
espèces recherchant des sols secs et maigres. L'usage d'herbicides à proximité constitue également un 
facteur potentiel de perturbation. 

Bien que les pelouses et landes calcaires ne soient pas fréquentes dans le Perche, elles présentent 
un grand intérêt scientifique. Il conviendrait donc de mettre en oeuvre des conventions de gestion 
compatibles avec la préservation des espèces remarquables. 

La pelouse calcaire de la Côte de Saint-Hilaire-des-Noyers, site le plus remarquable d'Eure-et-Loir 
mais menacé doit être prioritaire. Le coteau de la Souffletière, bénéficiant d'une gestion exemplaire menée 
par l'AFFO pourrait être ouvert à des actions pédagogiques (présentation de la faune et de la flore 
thermophile rare dans le Perche). Toutefois, d'autres actions pourraient être entreprises en étroit partenariat 
avec les propriétaires (Coteau de la Bandonnière,...). 

4.3.4. Groupements Uerbacés prairiaux, et mégaphorbiaies 

Ces groupements constituent un des éléments 
majeurs du Perche de par son origine bocagère. 29 % de 
la flore du Perche s'y trouve inféodée cumulant un total de 4 3 
espèces protégées . Cette forte valeur patrimoniale est à 
relier à la présence de zones humides juxtaposées. Ces prairies 
sont alors généralement de faible valeur agronomique mais, 
pour la plupart de grand intérêt floristique et biogéographique. 
Elles résultent d'act ions anthropozoogènes répétées 
s'exerçant sur des groupements hygrophiles spontanés, 
roselières, cariçaies, ou tourbières.e 

Que lques s u b a t l a n t i q u e s caractér isent ce 
groupement (10 % ) . 

Notons par ailleurs la période de prospection idéale : 
entre Juin et Juillet voire Août. 
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Fig.15 : Floraison / Groupements prairiaux 

^ La fauche et/ou le pacage sur les prairies humides contiennent l'extension des arbustes et 
jeunes arbres, mais ont aussi pour effet de limiter l 'abondance des hélophytes et autres grands 
hygrophytes, normalement dominants sur ces substrats humides en permanence. 

4.3.5. Cultures, friches, broussailles et végétations plus ou moins rudéralisées 
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Cet ensemble comporte pas moins de 420 
espèces, soit 37 % de la flore du Perche. Cette 
diversité est à relier aux grandes surfaces agricoles 
présentes sur le territoire. Bien que cette richesse 
spécifique soit très forte, seulement 15 espèces 
p r o t é g é e s ont été recensées. De nombreuses 
cosmopolites peuvent être rencontrées (12 % ) . 

Fig.16 : Floraison / Groupements rudéralisés Le pic de floraison se situe également au mois 
de Juillet. 

6 extrait du Guide des gгouperπθn^s végétaux de la région Parisienne. BOURNERIAS.M. 1979. 
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4.3.6. Landes ι 

^ Les l andes sont des f o rmat ions végé ta les dont la st rate la plus impor tante est f o r m é e de 
végétaux l igneux bas : sous-arbr isseaux et arbr isseaux. Cet te strate dépasse rarement 3 mètres de hauteur; 
elle peut s'abaisser à quelques décimètres ( landes rases). 

Les l andes de nos rég ions résul tent d 'un processus de défores ta t ion " a n t h r o p o z o o g è n e " 
anc ien et pra t iquement con t inu ; el les ont été l i t téra lement ent re tenues par des pra t iques sécu la i res de 
l ' incendie et du pacage, no tamment ovin. Il s'agit donc de format ions végétales régressives, établ ies sur des 
fo rê ts ru inées ou d é t r u i t e s . D e p u i s l ' abandon des p ra t i ques a g r o - p a s t o r a l e s t r a d i t i o n n e l l e s , qu i 
entretenaient les landes, par la fauche (récolte de l it ière) et le pacage, un grand nombre de landes d 'Europe 
occ identa le sont actue l lement en cours de bo isement : souvent par les Bouleaux, parfois par les Sorb iers 
(Sorbus aucuparia sur tout ) , et tou jours par les Pins (Pinus sylvestris) quand des géni teurs se t rouvent à 
prox imi té . 

On dist ingue 3 types de landes : 

- les l a n d e s s è c h e s : le sol est un podzol typ ique; la nappe aqui fère est profonde et n'agit pas sur 
le prof i l ; se lon leur répart i t ion géograph ique , ces landes, o i j la Cal lune domine tou jours, ren fe rment Erica 
cinerea, et/ou Genista pilosa. Exemp le : coupes fo rest ières sur pentes si l iceuses en forêt de Longny -au -

Perche (61), lande de Bel lou sur Huisne (61). 
- les l a n d e s m é s o p h i l e s : la base du podzol est atte inte, no tamment l 'hiver, par une nappe d'eau 

à fort bat tement , ou bien le substrat est part ie l lement imprégné par une nappe tempora i re . La Mol in ie et la 
Bruyère à quatre ang les appara issent mais non les Spha ignes ; les hygrophytes sont absents sui te au fort 
assèchement est ival . Exemp le : Landes du Haut-Pla in (61). 

- les l a n d e s h u m i d e s o u h y g r o p h i l e s : le bat tement de la nappe atteint ou dépasse la sur face; 
un niveau de gley à fa ible pro fondeur apparaî t dans le prof i l . Les hygrophytes pénètrent dans la lande, et 
no tamment au moins une Spha igne (Spliagnum compactum). Exemple : Tourb ière des Froux (Manou,28) . 

G l o b a l e m e n t , c e s mi l ieux sont peu 
répandus dans le Perche et possèden t une f lore 
ra rement t rès divers i f iée : 12 % de la flore y es t 
r e p r é s e n t é e . C e t t e f a i b l e d i ve rs i t é est en 
revanche c o m p e n s é e par le recensement de 26 
e s p è c e s p r o t é g é e s . 

19 % d e la f l o r e s ' a v è r e ê t r e 
s u b a t l a n t i q u e , et 5 % e u r o s i b é r i e n n e . 

Le pic de f l o ra ison se s i tue tou jours au 
mois de Juil let. 
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Fig.17: Floraison / Landes 

4.3.7. Les boisements 
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Fig.18 : Floraison / Milieux forestiers 

A v e c 4 9 3 e s p è c e s dont env i ron 50 l i é e s à la 
s t r a t e a r b o r é e , l 'é lément forest ier s'avère être le mil ieu le 
plus riche auss i bien en termes de diversité spéci f ique qu 'en 
n o m b r e d ' e s p è c e s p r o t é g é e s . En e f f e t , l es f o r ê t s 
p e r c h e r o n n e s r e n f e r m e n t 61 e s p è c e s p r o t é g é e s à 
dif férents niveaux ! 

Cont ra i rement aux mil ieux précédents , le pic de f lo ra ison 
semb le déca lé au mois de Ju in . 32 e s p è c e s l i gneuses 
arborées sont f leuries dés le mois d'Avri l . 

7 extrart du Guide des groupements végétaux de la région Parisienne BOURNERIAS M, 1979 
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La strate herbacée est à tendance subat lant ique (17 % ) tandis que la strate a rborée semble plutôt 
à t endance e u r o p é e n n e (17 % ) et s u b a t l a n t i q u e (15 % ) . 

^ Du massi f forest ier domania l du Perche et de la Trappe (4 110 ha) au bois de l 'Hermitterie (9 ha), 
la sur face des 9 s i t e s inventor iés en ZNIEFF est très var iable. 

Les zones humides para tourbeuses s i tuées au n iveau des sources, des zones de su in tements , en 
bordure d 'é tangs ou en fond de val lées recèlent une grande diversi té de p lantes dont cer ta ines sont rares. 
On y d é n o m b r e au to ta l 16 e s p è c e s p r o t é g é e s . Certa ins habitats tels que la Hêtraie ac id iphi le ( l l ici-
Fag ion ) , ou les bo is t ou rbeux o l igo t rophes à Spha ignes sont reconnus d ' in térê t e u r o p é e n (D i rec t ive-
Habitats). 

^ Cependan t ces sec teurs humides boisés sont vu lnérables aux act ions an th rop iques (dra inage, 
au bois des Met ta is , enrés inement en queue d 'étang, essences inadaptées au contex te stat ionne!, . . . ) . 

Une in format ion ( format ion, sensibi l isat ion) et le cas échéant un sout ien techn ique pourront être 
réalisés sur les bois pr ivés après contact avec le propriétaire. 

Conce rnan t les forêts doman ia les , l 'ONF env isage des mesures de ges t ions spéc i f iques sur les 
s ta t ions à e s p è c e s p r o t é g é e s et les p e u p l e m e n t s remarquab les , n o t a m m e n t c e u x convo i t és par les 
populat ions de Pics. 

Par a i l l e u r s , les v a s t e s e n s e m b l e s f o r e s t i e r s de P e r c h e - T r a p p e et de R é n o - V a l d i e u 
d o m i n é s par le C h ê n e sess i le , essence e m b l é m a t i q u e du Pe rche , e n t r e c o u p é s de va l l ons h u m i d e s 
intégrant des cha înes d 'é tangs, des zones humides et tourbeuses, of frent une g rande divers i té de mi l ieux 
carac tér is t iques du pa t r imo ine b io log ique percheron . Cet te ident i té pourra i t ê t re mise en va leur par une 
ouve r tu re au pub l i c v ia un sent ie r de découve r te t h é m a t i q u e ( faune et f lo re des fo rê ts du Pe rche , 
no tammen t ) . 

Enf in , il conv iendra i t de préserver d 'aut res b io topes, notés parmi les s i tes fores t ie rs . Il s'agit du 
R a v i n d 'Enfer , s ta t ion un ique de fougères en mi l ieu très ombragé et du B o i s de l 'Hermitterie dont les 
layons ent re tenus abr i tent de nombreuses orch idées dont 3 sont pro tégées au n iveau régional . 
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Cette méthodo log ie s'art icule autour de 4 parties : 

1 - recherche et local isat ion des stat ions pour chaque espèce, 
2 - contact - in format ion des propr iétai res des parcel les concernées, 
3 - évaluat ion quant i tat ive et quali tat ive au niveau de chaque stat ion, 
4 - proposi t ions de mesures de gest ion et de conservat ion des stat ions, 

et ( information des propriétaires ). 

I. Recherche et localisation des stations 

Les inventaires Z N I E F F et la liste des espèces protégées en régions Centre et Basse-Normand ie , et 
au niveau nat ional , ont permis l 'édif ication d'une base des prospect ions. Par la sui te, le cho ix des espèces 
étud iées s'est ef fec tué en fonct ion de plusieurs cri tères : 

• l 'accessibil i té du site liée à l 'autorisation du(des) propriétaire(s), 
• la période de f loraison par rapport à la période de prospection (cf annexe 1 et chap. I), 
• le degré de protect ion : dépar tementa l , régional, ou national (cf annexe 2 et chap. I), 
• le nombre d 'espèces protégées présentes sur le même site, 
• l 'éventuel le modif icat ion du site depuis les inventaires ZNIEFF . 

Cependant , cette étude s'est heur tée à certains problèmes inhérents à ces cri tères : certa ins mil ieux 
ont été fo r tement dégradés pour diverses ra isons, ou d'autres avaient nature l lement évo lués vers un stade 
cri t ique.. . De nombreuses espèces ont alors disparu entre 1981 et 1996. De plus, aucune car tograph ie des 
stat ions n'avait été réal isée, il était donc parfois très difficile de retrouver les stat ions recensées il y a quinze 
ans, no tamment dans les taill is tourbeux souvent d'accès difficile... 

2. Contact et informations des propriétaires 

C o m m e le prévoi t la Char te du Parc naturel régional du Perche et afin de respecter la propr ié té 
pr ivée, l 'AEPNRP s'est e n g a g é e à in former les propr iéta i res concernés par cet te é tude . Ceci permet de 
prendre un premier contact avec les propr iétai res qui n'avaient pas encore été sol l ic i tés, et d 'appréc ier leur 
récept iv i té face à l ' intérêt que recèle leur propr iété. Lorsque l 'accès à la propr ié té est permis , il nous est 
possib le dès lors de si tuer sur une carte l 'emplacement des stat ions et d'en in former le propr iéta i re ce qui 
peut év i te r ce r t a i nes des t r uc t i ons ( cons t ruc t i on , a m é n a g e m e n t s d ive rs , e tc . ) . Un au t re po in t non 
nég l igeab le de ces contac ts : il est parfois t rès utile de demander l 'h istorique du site.. . Ceci a permis par 
exemple , sur la zone tou rbeuse de La Chapel le Gui l laume (28) de récolter des données de plus d'un siècle ! 

ι®" D a n s le c a d r e de l ' i nven ta i re Z N I E F F , a u c u n e i n f o r m a t i o n n 'ava i t é t é fa i te 
a u p r è s d e s p r o p r i é t a i r e s , c e q u i a e n g e n d r é la d i s p a r i t i o n d é f i n i t i v e o u t e m p o r a i r e d e 
c e r t a i n e s e s p è c e s , par m é c o n n a i s s a n c e de l ' e m p l a c e m e n t d e s s t a t i o n s . A l ' h e u r e o ù 
l ' E c o - c i t o y e n n e t é e s t a u g o û t d u j o u r , il e s t p r é f é r a b l e d a n s l ' a v e n i r et d a n s l e s 
p e r s p e c t i v e s d e c r é a t i o n d u P N R P , d ' e n g a g e r l e s r e c h e r c h e s b o t a n i q u e s e n 
c o n c e r t a t i o n a v e c l e s p r o p r i é t a i r e s . 
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3. Évaluation quantitative et qualitative de chaque station 

L'objectif principal est d'établ ir un état initial (en 1996) des sites et des populat ions tant d'un point de 
vue quanti tat i f que qualitatif. La compara ison de cet état initial avec l'état de la stat ion après l 'appl icat ion des 
mesures de protect ion et de gest ion permettra d'évaluer l 'efficacité et la per formance de ces mesures . 

Il s'agit donc d 'est imer le nombre d' indiv idus d 'espèces pro tégées ainsi que la sur face occupée . 
Pour ce la , les c lasses pf iy tosoc io log iques af fectées pour mesurer l ' abondance-dominance et la sociabi l i té 
serv i ront de base , et permet t ron t d'établ i r un pourcen tage d 'occupat ion au sol par rapport à la sur face 
é t u d i é e . 

Le deux ième objectif consis te à apprécier la r ichesse, la diversi té, et donc la valeur patr imonia le de 
chiaque site étudié vis-à-vis de ces espèces notamment . 

3.1. I n f o r m a t i o n s g é n é r a l e s s u r le mil ieu e n v i r o n n a n t de la plante é t u d i é e : 

Sont présentés success ivement : 
- contexte géomorphologique et topographique, 
- facteurs écologiques prépondérants de la station, 
- type de communautés végétales environnantes de la station ainsi que ses caractéristiques 
écologiques majeures. 
- profil pédologique de surface (à la pelle). Le profil est établi et nommé lorsque cela est possible. 

3.2 . A n a l y s e d u c o n t e x t e végéta l de la plante é t u d i é e : la p h y t o s o c i o l o g i e i 

Les sta t ions présentées dans ce f ichier doivent être ana lysées par la méthode phytosoc io log ique. 
La phy tosoc io log ie s igmat i s te est d 'abord une morpho log ie , c'est à di re un d iscours sur des f o rmes 
concrè tes . Nous déf in i rons s imp lement une fo rme c o m m e un objet de percept ion occupant un vo lume dans 
l 'espace et le t emps . La phytosoc io log ie étudie des formes concrètes; cel les-ci sont un peu plus comp lexes 
que cel les de la botan ique : ce ne sont pas des plantes, mais des ensemb les de plantes réunies en une 
stat ion d o n n é e de notre p lanète . Les ensemb les de plantes ainsi réunies en une stat ion sont appe lés 
individus d'association, en phy tosoc io log ie . 

La première perception du botaniste ou du phytosoc io logue est vas te , globale : c'est cel le du 
paysage naturel qu i s 'é tend devan t ses yeux . Une pe rcep t i on plus f ine , a m e n u i s é e , lui mon t re 
rap idement que ce paysage n'est pas élémentai re, homogène, mais plutôt qu'i l est fo rmé par la réunion dans 
l 'espace d'un cer ta in nombre d'objets plus s imples , de f o rmes plus é lémenta i res , qui co r responden t aux 
ind iv idus d 'assoc ia t i on . Une ana lyse encore plus f ine mont re que ceux-c i peuven t être d é c o m p o s é en 
indiv idus végé taux . Les indiv idus d'associat ion se dist inguent les uns des autres, de pr ime abo rd , par des 
c o u l e u r s d i f f é r e n t e s , des arch i t ec tu res ou des s t ruc tu res p rop res et va r i ées , en un mot par des 
phys i onom ies d is t inc tes . La phys ionomie est le premier cr i tère qui nous permet de séparer les f o rmes 
concrè tes à étudier . 

C e cr i tè re n'est pas suf f isant : puisque l ' individu d 'assoc ia t ion est une c o m m u n a u t é de plantes 
réunies sur une cer ta ine sur face , on doit encore dél imi ter l ' individu d 'assoc ia t ion sur une composition 
d'espèces qui ne var ie pas t rop. Pour cela, on parcourt la fo rme reconnue sur une base phys ionomique 
dans plus ieurs di rect ions pour observer si on retrouve tou jours les m ê m e s espèces , s'il n'y en a pas qui 
dispara issent alors que d'autres appara issent . C'est en effet à ces appar i t ions et dispar i t ions de plantes que 
l 'on reconnaî t un changemen t d' indiv idus d'associat ion. 

Cet te étape de reconna issance des l imites de l ' individu d'associat ion est l 'étape f ondamenta le de la 
phy tosoc io log ie , car c'est d'el le que dépend toute la démarche ul tér ieure. Elle peut poser des prob lèmes 
fort dé l ica ts d a n s cer ta ins t ypes de végéta t ion c o m m e les forê ts , par exemp le . En soi donc , l ' individu 
d 'assoc ia t ion est carac tér isé par son homogénéité interne, laquel le se t radui t par une p h y s i o n o m i e 
in forme et une compos i t i on f lor is t ique qui ne varie pas s igni f icat ivement dans ses l imites. C'est un fo rme 
ef fec t ivement l imi tée dans l 'espace; un déplacement peut nous faire passer d'un individu d'assoc ia t ion à un 
autre con t igu . Entre les deux existe en généra l une zone f loue in termédia i re , ou transition laque l le ne 
peut être in terpré tée qu 'à poster ior i , lorsque les deux indiv idus d 'assoc ia t ion en contact le long de cette 
t ransi t ion sont e u x - m ê m e s cla i rement analysés. 

1 extrait de DEFOUCAULT. В., 1996 - ΡθΙίΙ Manuel d'initiation à la Phytosociologie sigmatiste Société Linnéenne du Nord de la France. Агл|еп5. Laboratoire de Botanique. Faculté de 
Pfiarmacie. Lille II.Déc, Dispo. PERERA.S-
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L 'ob je t é l é m e n t a i r e , d igne d 'é tude , de la p h y t o s o c i o l o g i e s i g m a t i s t e est d o n c l ' i n d i v i d u 
d'association hiomogène; cette sc ience se refuse à étudier des f o rmes qui soient des mélanges de 
deux ou plusieurs fo rmes élémenta i res. C'est là, c o m m e on l'a déjà dit, le problème-c lé de cette sc ience qu'i l 
s'agit de résoudre en parcourant les diverses étapes his tor iquement suiv ies par la phytosoc io log ie depu is 
B R A U N - B L A N Q U E T dans ra f f inement de l 'approche de la végétat ion. 

Que lque fo i s , l ' individu d'associat ion est t rès étendu en sur face, et le parcour i r en ent ier n'est pas 
f o r c é m e n t uti le pour en avo i r une b o n n e - i m a g e . On mont re en effet qu' i l ex is te une a i re , di te aire-

minimale, au -de là de laquel le le nombre d 'espèces rencont rées n 'augmente pra t i quemen t plus . Voic i 
comment , concrè tement , on peut mettre en év idence cette aire-min imale. 

O n se p lace dans un individu d'associat ion 
homogène assez vaste et on dél imite au moyen de 
4 p iquets et d 'une co rde une sur face de 1 m 2 
( f ig .19) . O n c o m p t e a lors le nombre d 'espèces 
d i f f é ren tes c o n t e n u e s d a n s ce car ré ; pu is on 
doub le le car ré pour obten i r un rectangle de 1 χ 
2 m 2 ; on c o m p t e le nombre d 'espèces nouvelles 
non c o n t e n u e s d a n s le premie r car ré ; puis on 
double le rectangle en un carré de 2 χ 2 m2 et on 
compte à nouveau les espèces nouvel les, et ainsi 
de sui te. 

P o u r m i e u x a p p r é c i e r la va r i a t i on du 
n o m b r e d ' e s p è c e s a p p a r u e s , on réa l i se un 
graphique: en absc isse, on porte l'aire de la surface 
c r o i s s a n t e , en o r d o n n é e s le n o m b r e t o ta l 
d 'espèces appa rues ; on reporte alors les résultats 
observés sur ce graph ique ( f ig.20). 

C e t t e c o u r b e , d i t e courbe 
aire/espèces, cro î t d ' a b o r d r a p i d e m e n t pu is , 
p rog ress i vemen t , s ' in f léch i t j usqu 'à at te indre un 
pal ier plus ou moins hor izonta l , t radu isant le fait 
que le n o m b r e d ' e s p è c e s nouve l les n 'augmente 
plus. O n appe l l e a lors aire-minimale, le point 
approx imat i f à part i r duque l ce palier apparaî t . Le 
nombre d 'espèces co r respondan t est, à que lques 
unités près, celui de l ' individu d'associat ion global . 

fig.19. Calcul de l'aire minimale (phase 1). 
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fig.20. Calcul de l'aire minimale (phase 2). 

Év idemmen t , si on poursuivai t l 'opération de doub lement des aires au-de là du palier, la courbe se 
redresserait , t raduisant l 'apparit ion de nouvel les espèces en assez grand nombre ; elle concrét ise le passage 
de l ' individu d 'assoc ia t ion init ial à l ' individu d'assoc ia t ion cont igu le long d 'une t rans i t ion ; el le permet de 
définir l'aire maximale de l ' individu d'associat ion compat ib le avec les t ransit ions. 

Ces ai res min ima les sont caractér is t iques de cer ta ins types de c o m m u n a u t é s et il est nécessa i re 
d'avoi r à l 'espri t l 'ordre de grandeur de ces aires afin de pouvo i r es t imer si l 'é tude réa l isée peut -ê t re 
cons idé rée c o m m e complète (aire étudiée > aire minimale) ou part ie l le, fragmentaire (aire max ima le 
d' ind iv idu d 'assoc ia t i on = aire étud iée < aire min ima le ) , ce qui est impor tan t pour les i n te rpré ta t ions 
ultér ieures. Voici que lques ordres de grandeur d'a i res-minimales : 

- végétation cryptogamique épiphytique, saxicole. ou terricole : 200 à 1000 cm2 

- végétation aquatique flottante à lentilles d'eau : 1 0 x 1 0 cm2 

- prairies, mégaphorbiaies, roselières : 16 à 25 m2 

- landes ; 100 à 200 m2 

- forêt : 300 à 800 m2 

O n r e m a r q u e rap idement qu'e l le dépend de l 'espace vital des p lan tes c o n c e r n é e s , ce qui est 
conforme à l ' intuit ion. 
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Une fois l ' individu d 'assoc ia t ion dél imité par son homogénéi té interne, nous s o m m e s en mesure de 
le décr i re. Plusieurs approches sont possib les en fonct ion de la précision vou lue. 

La descr ip t ion la plus s imple , mais auss i la plus grossière, que l 'on puisse en faire est de noter les 
formes biologiques ou types biologiques au sens de RAUNKIAER. La typi f icat ion de R A U N K I A E R 
est essen t ie l lement une c lass i f ica t ion des végé taux se lon leur s t ruc ture , leur a rch i tec ture , végé ta t i ve et 
selon leur apparei l reproducteur (approche réservée à la systémat ique végéta le) ; ce la expl ique pourquo i on 
retrouvera les unes à côté des autres des plantes très éloignées dans la systémat ique, mais proches par leur 
archi tecture. R A U N K I A E R prend c o m m e base de sa classif icat ion la manière dont les végé taux passent la 
sa ison dé favorab le ( l 'h iver chez nous , la sa ison sèche dans d 'autres régions) ; il peut a lors d is t inguer les 
types suivant , avec des subdiv is ions possib les : 

- Phanérophytes (Ph) : bourgeons situés à plus de 25 cm du sol pendant la mauvaise saison; ce 
sont en général des arbres (Hêtre, Chêne,...) ou des arbustes {Nanophanérophytes, NPh : Troène, 
Cornouiller...). 
- Chaméphytes (Ch) : bourgeons situés à moins de 25 cm du sol; ce sont en général des sous-
arbrisseaux protégés par la neige en montagne pendant l'hiver (Callune, Myrtille...), parfois des 
herbes. Les bryophytes sont classés parmi les Bryochaméphytes (Bc). 
- Hémicryptophytes (Hc) : herbes vivaces dont les bourgeons sont situés au ras du sol 
(Pissenlit...). 
- Cryptophytes : herbes à bourgeons cachés dans le sol (Géophytes ; G; Jacinthe des bois), la 
vase {Hélophytes : Hél.; Phragmites) ou l'eau (Hydrophytes : Hydro.; Nénuphar); 
- Thérophytes (Th) : herbes annuelles échappant à la mauvaise saison en la passant sous forme de 
graines. 

Nan t i s de ce t te c lass i f i ca t i on des végé taux , nous p o u v o n s a lors reven i r sur no t re ind iv idu 
d 'associat ion et l 'étudier, le décr i re , en ef fectuant la liste de tous les types b io logiques représentés dans ses 
l imi tes. En rapprochan t ensu i te d ive rses l istes ainsi e f fec tuées , on peut déf in i r des catégories qui 
permet ten t de donne r une p remiè re descr ip t ion des paysages végé taux . Ces ca tégor ies sont appe lées 
formations végétales; e l les son t très souvent caractér isées par un type biologique dominant sur 
les au t res , par fo is deux types co -dominan ts , qui leur impose ainsi une physionomie p lus ou mo ins 
spéci f ique. Se lon la dominance , on peut d ist inguer les format ions végéta les su ivantes : 

- forêt : dominance des Ph. 
- fourré, hallier : dominance des NPh. 
- lande : dominance des Ch sous-ligneux. 
- pelouse à crassulents : dominance des Ch succulents. 
- prairie et pelouse herbeuse : dominance des Hc et G. 
- roselière : dominance des Hél., surtout monocotylédones. 
- mégaphorbiaie : dominance des grands Hc, parfois Hél, surtout dicotylédones à grandes feuilles 
et floraisons vives; 
- végétations aquatiques : dominance des Hydro. 
- pelouses annuelles (ou thérophytiques) : dominance des Th. 

Cet te p remière app roche est dé jà fort in téressante, permet tant de réal iser dé jà une bel le mise en 
ordre des é léments des paysages nature ls . Cependant elle reste t rop gross ière, pu isqu 'e l le range dans la 
m ê m e ca tégor ie d ' ind iv idus d 'assoc ia t ions auss i d i f férents qu 'un four ré duna i re nord ique et un four ré 
ant i l la is, qu 'une lande b re tonne et une lande lapone. . . sans parler des d i f férences éco log iques ent re les 
m ê m e s f o r m a t i o n s d ' u n e rég i on d o n n é e . En fa i t , la f o r m a t i o n v é g é t a l e est un c o n c e p t p l us 
phytogéographique que phy tosoc io log ique . La phytosocio log ie se p ropose une app roche b e a u c o u p 
plus f ine, mais el le doit conse rve r les catégor ies que la phy togéograph ie a a ins i déf in ies, c 'est -à-d i re les 
formations végétales. 

Puisque la cons idéra t ion des types bio logiques aboutit à une approche insuf f isante, nous a l lons les 
complé te r par des ob je ts plus préc is , qui prennent en compte aussi b ien les st ructures reproduct ives , que 
les espèces végétales. 

Ef fec t ivement , cet te aut re morpho log ie qu 'est la botanique sys témat ique cons idère les ind iv idus-
plantes et, à partir de leur descr ip t ion complè te , les c lasse en catégor ies abstra i tes, la plupart de cel les-c i 
é tant in te rp ré tées c o m m e espèces, ou var ia t ions d 'espèces à un n iveau h ié ra rch ique in f raspéc i f i qe 
(sous-espèces, variété). A la sui te de L INNÉ, on a fait cor respondre une ét iquet te, un n o m , à chacune 
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de ses catégor ies . C'est cet te ét iquet te, représentat ive de la catégor ie sys témat ique, qui sera uti l isée par la 
sui te. A cause des progrès et des changemen ts de la nomenclature botanique, il est d 'usage de préc iser la 
f lore à laquelle on se réfère. 

O n va donc décr i re l ' individu d 'assoc ia t ion dél imi té par son homogéné i té interne en e f fec tuant la 
liste des espèces p résen tes sur cet indiv idu d 'assoc ia t ion . La liste s imple de ces types sys témat iques 
est en général insuf f isante pour donner une image assez précise de l ' individu d 'associat ion : on y a joute des 
c o e f f î c / e n i s sem i -quan t i t a t i f s ό'abondance-dominance t radu isant l ' impor tance de c h a q u e e s p è c e 
dans l ' individu d'associat ion étudié. Depuis B R A U N - B L A N Q U E T , on s 'accorde sur l 'échelle suivante : 

5 pour un recouvrement de 75 à 100 %. 
4 pour un recouvrement de 50 à 100 %. 
3 pour un recouvrement de 25 à 100 %. 
2 pour un recouvrement de 5 à 20 %. 
1 pour un recouvrement de 0 à 5 % (peu abondant). 
+ un pour recouvrement de 0.1 % (très peu abondant). 

auxquels on ajoute souvent maintenant : r espèce très rare i pour un individu unique. 

• 
1 • 

• 
1 2 

B R A U N - B L A N Q U E T a éga lement introduit une échel le de de sociabilité, à cinq niveaux, t radu isant 
l 'aptitude d'une espèce à fo rmer des peup lements : 

5 pour un peuplement très dense. 
4 pour des petites colonies. 
3 pour des groupes étendus. 
2 pour des groupes restreints. 
1 pour des individus isolés. 

Ce coef f ic ient est net tement plus sujet à discuss ion que le précédent ; plusieurs phy tosoc io logues 
ne l 'uti l isent d'a i l leurs pas ou plus; il ne paraî t pas t rès intéressant de le noter. Il paraît plus impor tant , en 
revanche, de le remplacer par d'autres indications : 

vitalité : ° (réduite), I (forte, par rapport à un individu moyen de l'espèce) 
état juvénile : j (cas des pousses d'arbres). 

Enf in , on p lace ent re paren thèses le coef f ic ient d 'une espèce non s i tuée f r anchemen t dans le 
re levé, et dont on peut hés i te r sur son éven tue l le in tégrat ion dans la l is te; l ' in terprétat ion ul tér ieure 
permet t ra de déc ider du bien f ondé de cette intégrat ion. 

Une te l le l iste quant i f iée d 'espèces est appe lé un relevé. C'est un concep t f ondamen ta l pour la 
phytosoc io log ie , puisqu' i l représente l ' individu d'assoc iat ion, fo rme concrète du te r ra in , dans tou te la sui te 
de l 'analyse qui ne se passera plus sur le terra in. A cette liste pure et simple, on ajoute diverses indicat ions 
au niveau du re levé (cf pour exemp le , relevé stat ionnel d'une plante étudiée) . 

• Relevé moyen (RM), coefficient de présence (CP), et graphique de ia répartition du  
coefficient de présence: 

V : présence de l'espèce dans plus de 80 % des relevés. 
IV : présence dans 60 à 80 % des relevés. 
Ill : présence dans 40 à 60 % des relevés. 
Il : présence dans 20 à 40 % des relevés. 
I : présence dans moins de 20 % des relevés. 
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• Degré de présence (DP) ou degré de couver ture calculé de la façon suivante 2 , 

sachant que l'abondance dominance est notée : 

5 pour recouvrement de 75 à 100 % : moyenne 87,5 % 
4 pour recouvrement de 50 à 100 % : moyenne 62,5 % 
3 pour recouvrement de 25 à 100 % : moyenne 37,5 % 
2 pour recouvrement de 5 à 20 % : moyenne 15 % 
1 pour recouvrement de 0 à 5 % : moyenne 2,5 % 
+ pour recouvrement de 0.1 % : moyenne 0.1 % 

D'après cette échelle le degré de recouvrement,DP (ou DC) est égal à : 

DP= somme des % moyens / nombre de relevés du tableau χ 100 

Exemple : Pinus sylvestris est noté 4.3 4.3 5.4 3.1 2.1 +.1 1.2 

DP = (62,5+62,5+87,5+37,5+15+0.1+2.5) / 7 χ 100 = 3814 

Le degré de présence fait ressort i r l ' importance phytosoc io log ique de chaque espèce : 
tou tes les espèces ayant un coeff ic ient de présence élevé jouent un rôle important dans 
la phys ionomie et la structure de l 'association décri te. 

• D a n s c h a q u e re levé s ta t ionne l p résen té , les g r o u p e m e n t s , assoc ia t i ons , s o u s -

assoc ia t i ons phy tosoc io log iques auxque ls appar t ien t la l is te des espèces r ecensées 
sont inscr i ts sur fond gris. L'espèce étud iée est quant à el le sur f ond noir. A droi te se 
t rouvent les in format ions suivantes : 
CP co r respond au Coeff ic ient de Présence. 
R M cor respond au Relevé Moyen servant également au DP. 
DP cor respond au Degré de Présence. 
BIG donne le type biologique de l 'espèce recensée. 

• localisation spatio-temporelle : c o m m u n e , l ieu-dit, nom de la parce l le , numéros des 
routes, al t i tude, exposi t ion. . . ; date du relevé. 

• recouvrement de la végétat ion, c'est-à-dire degré de couver ture par rapport au sol en 
% ( e x e m p l e : 100 %, végétat ion dense , f e rmée ; 50 % : moit ié du sol vis ib le; 10 % : 
végéta t ion t rès cla i rsemée); 

• surface to ta le de chaque re levé, pour savo i r u l té r ieu rement si l 'aire étud iée est 
supér ieure ou inférieure à l'aire minimale. 

La d é m a r c h e morpho log ique ne se réduit pas seu lement à décr i re les f o rmes conc rè tes ; el le 
s 'at tache auss i à préc iser leurs ressemblances et leurs di f férences; aut rement dit, elle vise auss i à réunir 
leurs desc r i p t i ons en c l asses ou catégories, uni tés abs t ra i tes de f o r m e s s e m b l a b l e s sur le p lan 
morpho log ique . Ains i s ' int rodui t la not ion de taxon (ou ca tégor ie sys témat ique) : genre , e s p è c e , sous -

espèce, . . . en bo tan ique (on dit taxon au sens strict, ou mieux idiotaxon). En phytosoc io log ie , on agit de 
m ê m e , en c h e r c h a n t à rapprocher ent re eux les re levés qui se ressemb len t le plus pour déf in i r des 
catégor ies abstra i tes, des taxons, appelés dans ce cas syntaxons (par opposi t ion à " idiotaxon"). 

Par ai l leurs, la thèse de LEMEE (1937) intitulée " L e s recherches écologiques sur la végétation du 
Perche" ainsi que le "Guide des groupements végétaux de la région parisienne" de B O U R N E R I A S (1979) 
sont les d o c u m e n t s de ré férence util isés pour l ' identif ication des syn taxons ainsi que pour préc iser l 'unité 
synsys téma t i que à l aque l le appar t ient l 'espèce étud iée . Rappe lons c e p e n d a n t que l ' ident i f icat ion des 
assoc ia t ions n'est pas tou jours aisée dans la mesure où l 'étude ne por te pas sur le m ê m e t ype de 
c o m m u n a u t é végé ta le . 

2 DP extrait de MOLINIEH. R., 1969 - Cours de géobolamque. 3éme Cycle d'Ecologie terrestre et limnique. Faculté de Sciences de Marseille. Académie d'Aix-en-Provence CRDP 247 ρ 
Dispo GDI NeuvK d'Ussel (581.9.M0L.) . 
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3.3 . S y n s y s t é m a t i q u e , a s s o c i a t i o n v é g é t a l e et n o m e n c l a t u r e з : 

Pour une mei l leure compréhens ion des tex tes expl icat i fs concernan t l 'analyse phy tosoc io log ique 
de chaque s ta t ion , il convient ici de rappeler la nomenc la ture uti l isée pour la descr ip t ion d 'une assoc ia t ion 
végé ta le . 

De m ê m e que les relevés concrets se classent log iquement en catégor ies abstra i tes, ou syntaxon 
élémentaire, il est poss ib le d 'o rdonner l og iquemen t ceux-c i les uns par rappor t aux au t res en un 
s y s f é m e hiérarchique d 'un i t és p h y t o s o c i o l o g i q u e s e m b o î t é e s , a p p e l é un s y n s y s i è m e . Le 
synsys tème j oue , en phytosocio logie, un rôle tout-à-fait comparab le au sys tème naturel hiérarch ique adopté 
pour la classi f icat ion des êtres vivants, en particulier des plantes : 

individu - sous espèce - espèce - genre - tribu - famille ... 

avec le n iveau f ondamenta l qu'est l 'espèce. Pour la phytosoc io log ie , les uni tés e m b o î t é e s sont 
success i vemen t : 

Individu d'association - Syntaxon élémentaire - ...-Association végétale - Alliance - Ordre - Classe 

Le cas échéant , il est possible d' introduire des unités intermédiaires : 

Sous-alliance (entre associat ion et all iance) 
Sous-ordre (entre all iance et ordre) 
Sous-classe (entre ordre et classe) 

Si [espèce est reconnue unan imement c o m m e l 'unité fondamenta le de la sys témat ique an imale et 
végéta le , c'est l 'associat ion végéta le qui est cons idérée c o m m e unité f ondamenta le de la synsys témat ique 
phytosoc io log ique. C'est un concept déjà fort anc ien qui a fait l 'objet d'essais success i fs de déf in i t ion, sans 
qu 'aucune ne se soi t vra iment imposée . La déf in i t ion la plus f réquente fait in terveni r la not ion d ' e s p è c e 
caractéristique : une carac té r i s t i que d 'un syn taxon est une e s p è c e qui y p o s s è d e une p r é s e n c e 
mani fes tement plus élevée que dans les autres syntaxons; en ce sens, elle le caractér ise. Alors, l 'associat ion 
végéta le se déf in i t c o m m e une comb ina i son or ig inale d 'espèces , dont cer ta ines au moins en sont des 
carac tér is t iques. L'ennui est que les vra ies caractér is t iques n'existent guère que dans les rég ions à f lore 
r iche et d ivers i f iée (méd i te r ranéenne , t rop ica le) ou dans les régions p récocemen t i so lées ayan t permis 
l 'expression d 'une spéc ia t ion et d'un e n d é m i s m e impor tants. On tend à affaibl i r le concep t en cons idérant 
des carac té r i s t iques locales ou rég ionales ( sous-espèce , présence unique, . . . ) . Mais , quoiqu ' i l en soit , il 
n'existe pas de déf in i t ion opéra t i onne l l e de l 'assoc ia t ion végé ta le ; sa r e c o n n a i s s a n c e résu l te d 'une 
in terprétat ion personne l le . Prat iquement , i nconsc iemment ou non, en fait, le phy tosoc io logue c o m m e n c e 
par isoler des syn taxons é lémenta i res (par la méthode des tab leaux ou par A F C ) et déc ide de réunir des 
syntaxons assez vois ins en un ensemble de niveau hiérarchique supérieur, une associat ion végéta le définie 
par une comb ina i son or ig inale d 'espèces. 

C o m m e l 'assoc iat ion végé ta le n'est en généra l pas un syn taxon é lémen ta i re , el le présen te des 
unités h ié ra rch iques in fér ieures qui en const i tuent des var iat ions (à ne pas con fond re avec vanabi l i té) : 
sous-association (var iat ion à déte rmin isme écolog ique) , r a c e (variat ion à déte rmin isme choro log ique) , 
variante (f ine vanat ion de la sous-assoc ia t ion) , surtout. 

Pour faci l i ter le dia logue et les échanges entre les scient i f iques, il est très utile de n o m m e r les unités 
hiérarchiques du syn-sys tème, depuis l 'associat ion végéta le et ses var iat ions j usqu 'à la c lasse, de la m ê m e 
manière que L INNÉ a bien fait avancé la botanique systémat ique avec sa nomencla ture binaire. 

Pour n o m m e r une associat ion végéta le , on retient une espèce ou deux, parmi cel les de l 'ensemble 
spéci f ique carac ténst ique, pour forger un n o m à partir de leurs binômes l innéens, selon la règle suivante : 

- une seule espèce : genre + etum espèce (génitif) 
exemple : Fagus sylvatica -> Fagetum sylvaticae 

- deux espèces de genres dif férents : genre 1 + о espèce 1 (génitif) - genre 2 + etum espèce 2 
(génit i f) 

3 exirail de DEFOUCAULT. В., 1996 - Рем Manuel d'inilialion a la Phytosociologie sigmatiste Société Linnéenne du Nord de la France Amiens Laboratoire de Boianinue Faculté de 
Pharmacie Lille II.Déc Dispo. PERERA.S. 
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exemple : Quercus robur et Fagus sylvatica -> Querco roboris - Fagetum sylvaticae 

- deux espèces de m ê m e genre : genre + etum espèce 1 -i- о - genre espèce 2 (génitif) 
exemple : Limonium iychnidifolium et Limonium dodarti -> Limonietum lychnidifolio - dodarti 

A u niveau des unités infér ieures à l 'association végétale, seule la sous-assoc iat ion est codi f iée 
genre + etosum espèce (génit i f). 
Exemple : sous ass. à Festuca littoralis : sous ass. festucetosum littoralis 

Les var iantes ne sont pas codi f iée (dire alors "variante à ..." avec un ou deux espèces) ; les races ne 
sont pas codi f iées non plus, mais il est permis d'uti l iser un adjectif géograph ique pour les qual i f ier. Toutes 
les unités supér ieures à l 'associat ion végéta le sont codi f iées selon le m ê m e principe que la nomenc la tu re de 
l 'association végéta le ; seul le suff ixe varie : 

Sous-assoc ia t ion : -etosum 

A s s o c i a t i o n v é g é t a l e : -etum 

Sous-a l l iance : - en /on 

A l l i a n c e : -ion 

Sous-ordre : -enalia 

O r d r e : -etalia 

Sous-c lasse : -enea 

— ^ C l a s s e : -etea 

3.4. Ident i f i ca t ion d e s m e n a c e s : 

Il s'agit de définir : 
. les menaces act ives et potent iel les qui pèsent sur le taxon et donc sur le site, 
. les or ig ines de ces menaces , leur inf luence lorsqu'el les sont act ives. 

3.5 . i d e n t i f i c a t i o n f o n c i è r e : 

Il s'agit d' ident i f ier le( les) propr iétai re(s) (Nom, adresse, té léphone) , la( les) commune (s ) de la( les) 
sect ions du(des) plan(s) cadastra l (aux) , le n° de(des) parcelles. 

3.6 L o c a l i s a t i o n d u t a x o n s u r c a r t e s : 

En ra ison du coût et du nombre de plans cadast raux, les stat ions et les dynamiques d 'évo lu t ion 
constatées, ont été repérées sur une carte IGN au 1/25000 ème agrandie au 1/6250 ème soit 4 c m pour 250 
m (voire parfois au 1/3125 ou au 1/12500 ème) , 

4. Proposition de mesures de protection et de gestion conservatoire 

Les object i fs de ges t ion ont été proposés dans le cadre du PNR. Il s'agit donc de p rend re en 
compte à la fois les modal i tés de gest ion conservato i re et de protect ion, et les possibi l i tés d 'an imat ion et de 
valor isat ion pédagog ique ( lorsque ce la est possible) , en plus des mesures de gest ion " t radi t ionnel les". 

Les m o y e n s techn iques nécessa i res à la mise en oeuvre des proposi t ions seront ind iqués dans la 
mesure du poss ib le . C e s propos i t i ons do ivent être compr i ses c o m m e des axes de ré f lex ion pour la 
recherche d 'une gest ion conservato i re le moment venu. 
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Si la protect ion des espèces passe par la protect ion des mil ieux, gardons à l'esprit que la présence 
d 'une espèce rare d e m e u r e souvent l ' indice de présence d 'un mil ieu remarquab le . Lorsque cet te protect ion 
échoue , il est enco re poss ib le ac tue l lement de faire appe l au génie éco log ique afin de créer des mi l ieux 
remarquab les o ù pour ra ien t se déve loppe r cer ta ines espèces p ro tégées , n o t a m m e n t sur des mi l ieux 
tourbeux détru i ts an tér ieurement . . . 

C e p e n d a n t , m ê m e si la conse rva t i on in-si tu reste l 'unique moyen de conse rve r un pa t r imo ine 
génét ique en total i té, v iab le, et durab le , la conservat ion ex-si tu des espèces peut parfois être env isagée. La 
const i tut ion d 'une banque de gènes pour cer ta ines stat ions dans le but d 'une conservat ion à long te rme est 
par fo is de p rem iè re nécess i té tant l 'espèce est m e n a c é e . Ces pra t iques de cu l tu res de masse et de 
s tockage de gra ines à froid permet tent cette conservat ion . A cet effet, le Conservato i re Botan ique du Bass in 
Par is ien couvran t la région I le-de-France, la région Cent re et que lques dépar temen ts pér iphér iques , ainsi 
que le Conserva to i re Botan ique de Brest seront sol ici tés en vue de ce type de conserva t ion . 

Enf in, un étroit partenar iat entre le P N R P et les autres structures semble être indispensable à la mise 
en p lace et au suivi d 'une tel le banque de données que représentent le f ich ier -espèces. 
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Sui te à la publ ica t ion n°13 - 1993 du M u s é u m des Sciences nature l les de Char t res re lat ive aux 
espèces végétales protégées en Eure-et-Loir, et de l 'étude de Phi l ippe H O U S S E T (1995), le Parc Naturel 
Rég iona l du Perche a souha i té const i tuer un f i ch ie r -espèces rassemblan t l ' ensemble des i n fo rmat ions 
disponib les sur ce sujet, répondant de ce fait aux articles 5 et 5.1 du projet de charte. 

Ce f ichier suit un organ ig ramme précis qu' i l s'agit de respecter afin 
d 'un i fo rmiser l 'étude. Chaque modi f ica t ion devra se répercu ter sur 
l ' ensemb le des f i ches et /ou sur les chap i t r es 2, 3, et 4 . Voic i 
l 'organigramme de chaque f iche : 

I. Présentation générale de l'espèce 

La première partie présente : 

' . " . kl .· L bV -t M I . · « . . r I I t Г. r 
••• •..'Щ.^Л . t M l . . 

. , . · V . - I u i ΛΛ·^ .-m.^ 

M, I - . 

•le nom français de l'espèce, 

le nom latin de l'espèce, 

son statut de protection. 

une photographie claire et pédagogique afin de mieux 
appréhender de nouvelles recherches par la suite. 

en 1.1. la chorologie de l'espèce : 

en 1.1.1. sa situation phytogéographique et biogéographique. 
Ces renseignements sont généralement extraits de l'Atlas de 
répartition des plantes vasculaires de Basse-Normandie de 
M.PROVOST. (1994). 

en 1.1.2. sa répart i t ion f rançaise, à partir de divers 
documents dont principalement les Flores Forestières 
Françaises de RAMEAU, MANSION, et DUME (1989 et 1993). 

en 1.1.3. s a répartit ion en Eure-et -Loir et/ou dans 
l 'Orne et dans les l imites du PNRP. Bien que le 
maillage UTM correspond à une vue d'ensemble statistique et 
scientifique des différentes stations et permet d'avoir un 
aperçu relatif et rapide de la chorologie locale de l'espèce 

, étudiée, une carte communale de répartition semble plus utile 
pour le futur Parc naturel régional. La connaissance du 
patr imoine écologique communal facil i te par la suite 
l'élaboration de monographies, ou d'éditions thématiques. 
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e n 1.2. sa descr ipt ion morphologique et 
biologique. Des i n fo rmat ions t rès préc ises sur la 
m o r p h o l o g i e et la b io l og ie de l ' espèce sont 
p résen tées , cec i af in de m i e u x c o m p r e n d r e son 
éco log ie et de pouvo i r reconnaî t re avec une plus 
grande facil i té la plante lors des études du PNRP. 

C h a q u e p l a n c h e p r é s e n t e d e s n u m é r o s qu i 
r envo ien t a u t ex te , d o n n a n t g é n é r a l e m e n t les 
pr inc ipaux carac tères d iagnost iques . 

e n 1.3. l ' é c o l o g i e et l ' appar tenance 
phytosociologique de la plante. L'écologie de la 
p lan te es t s y s t é m a t i q u e m e n t spéc i f i ée af in de 
connaî t re la major i té des habi tats potent ie ls, et de 
ses a p p a r t e n a n c e s à des assoc ia t ions végéta les 
déf in ies dans la nomenc la tu re phytosoc io log ique. 
Les pr incipales ind icat ions à ce niveau proviennent 
des o u v r a g e s d e L E M E E , B O U R N E R I A S , et des 
di f férentes f lores d ispon ib les . 
C e s r e n s e i g n e m e n t s p e r m e t t r o n t par la su i te 
d 'é tendre les prospec t ions sur des si tes inconnus 
et d 'avo i r en t ê te les mi l i eux suscep t i b l es de 
présenter l 'espèce e n ques t ion . 

en 1.4. sont p r é s e n t é s les noms vernaculaires 
français et les propriétés de la plante. Les n o m s 
vernacu la i res sont par t icu l iè rement prat iques pour 
é c h a n g e r des i n fo rmat ions a v e c les propr iéta i res 
qu i c o n n a i s s e n t l ' espèce par fo i s sous un n o m 
régional , local , et non sous son nom scient i f ique. 
Les propr ié tés et ut i l i tés de la p lante sont ment ionnées lo rsque ce la s 'avère poss ib le , af in de mieux 
c o m p r e n d r e l ' intérêt de pro téger cer ta ines plantes plus que d 'aut res . Ces r e n s e i g n e m e n t s i n té ressent 
no tammen t le publ ic , lors des an imat ions nature, celui-ci étant plus attentif lorsqu' i l s'agit des ut i l isat ions et 
des ver tus de cer ta ines plantes. 

en 1.5. est présenté la bibliographie ayant servi à l 'élaboration de la première part ie (1.1 à 1.4). 

II. Etude de terrain : n° et intitulé de la ZNIEFF 

Chaque f iche devra porter les rense ignements suivants 

Date de c r é a t i o n d e la Z N I E F F . 
A u t e u r de la Z N I E F F . 
Alt i tude : en mèt res . 
S u p e r f i c i e : en ha. 
Auteur (s ) de la f i c h e : ob l iga to i rement préc isé(s) . 
Date de p r o s p e c t i o n : dates cor respondant à la prospect ion précédant le texte + dern ière visite en date 
(suivi). 
L i e u de p r o s p e c t i o n : l ieu-dit à l ' intérieur de la ZNIEFF. 
Milieu : mil ieu présentan t la plante étudiée. 
R é f é r e n c e de p r o s p e c t i o n : cette référence est rappelée sur divers documen ts et no tamment sur les 
re levés phy tosoc io log iques . Ce code est décomposé de la façon suivante : 

(Initiales de l'auteur).(Département contenant la znieff).(№ du site et ZIM, cf codification AEPNRP). (Lettre de 
relevé). (Organisme commanditaire). 
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en 2.1. c h a q u e f i che doi t présente r en plus d'un texte descript i f t echn ique de la stat ion, les d o c u m e n t s 
suivants : 

•y •:;•·<:. .  

•Γ ! ' • ' : ' • · • - 4 Î ^ S t e " ' - ' ν · 

Une Cartographie générale de la 
ZNIEFF, des stations des plantes 
protégées et si possible des 
groupements végétaux lorsqu'ils 
sont identifiés. On s'attachera à 
suivre la procédure suivante : 

1 - cartouche d'identification 
2 - orientation 
3 - situation de la ZNIEFF au 
1/25000 ou 1/12500 (IGN) 
4 - situation des stations au 1/6250 
ou sur plan cadastral. 

• 5 - situation de la ZNIEFF au 
1/100 ООО 
6 - légendes-

Ces ca r t es d o i v e n t p e r m e t t r e de s i tue r et d ' ident i f ie r i m m é d i a t e m e n t le si te d a n s s o n c o n t e x t e 
géograph ique . La loca l isat ion du site doit être déf in ie par rapport à la ou aux vil les les plus proches , aux 
grandes régions naturel les, aux grandes voies de communicat ion , aux r ivières, aux l imites adminis t rat ives. 

Un transect schématisé 
de la disposition de la 
végétation lors de 
l'application des relevés 
phytosociologiques 
permet de mieux 
comprendre sa 
stratif ication, sa 
phys ionomie , et la 
répart i t ion des végétaux 
au sein de la stat ion. 

î l | 
i: 
il I 

NE — εο 

s. J . ' # 

( 
si^^positifolium 

s i/J : л . ί i/TC МЧМ10 • 

wir#n-fr,i7i:vC5 • 

_ Ç ù i b . , C1, . j , .« . , 

Un organigramme des inter-relations 
entre les groupements végétaux 
contenant l 'espèce étud iée et les 
groupemen ts végétaux antér ieurs ou 
postér ieurs permet de schémat iser 
révo lu t ion t rès théor ique de chaque 
mil ieu, de manière naturel le ou 
artif icielle. 
Les part ies grisées représentent les 
groupemen ts végétaux suscept ib les de 
présenter d'autres espèces pro tégées . 
Les part ies sur fonds noirs représentent 
les groupements actuels (généra lement 
é tud iés ) . 
Ce d iagramme servira également de 
support théor ique quant à la mise en 
place des mesures de gest ion 
conserva to i re . 

A E P N R P - P E R E R A . S . Elaboration et organisation du f ichier-espèces : Chapitre IV 36 



Ce texte scient i f ique relatif à la stat ion étudiée doit présenter les informat ions précisées c i -dessous : 

* une description sommaire permet tan t d'avoir une vue g lobale des caractères phys iques et b io log iques du 
si te. 

* un bref histortque. Il se passe généra lemen t p lus ieurs années de réf lexion et de concer ta t ion ent re le 
momen t où un si te at t i re l 'at tent ion des natural is tes et celui où il est e f fec t ivement p ro tégé, puis ent re la 
protect ion et l 'é laborat ion du p lan de gest ion. Il peut y avoir des événemen ts impor tants à conna î t re pour 
comprendre le contex te actuel du si te. Il s'agit donc de faire le point sur les uti l isations passées du site et leur 
impact sur l'état actuel et l 'évolution des mil ieux naturels. 

0 un commentaire des observations réal isées sur le terrain concernant l'état actuel de la végé ta t ion . 

« en 2.2. le relevé stationnel (méthode phytosociologique) devra être con fo rme à la mé thode p réc isée dans 
le chapi t re III. Diverses informat ions seront précisées notamment vis à vis du tableau obtenu. 

ύ en 2.3. est présenté la vulnérabilité du taxon. A savoir que cette vulnérabi l i té peut être l iée à des menaces 
act ives (dra inage en cours , colon isat ion arbustive,. . .) et/ou à des menaces potent ie l les (dra inage poss ib le , 
plantat ion prévue, etc) . 

III. Documentation foncière de la station et situation géographique 

Ces in format ions sont pr imord ia les pour connaî t re la marge de manoeuv re du gest ionnai re . D'autres part, 
celui-c i doit rester en relat ion cons tance avec les di f férents propr iéta i res. Cette t ro is ième part ie devra se 
présenter de la façon suivante : 

3.1. Liste des propriétaires concernés : № p a r c e l l e cadas t rée . N o m , P r é n o m , C o o r d o n n é e s , . . . C e s 
i n fo rmat ions sont i ssues du f ich ier -propr ié ta i res Z N I E F F réal isé en Avri l 1996 avec l 'aide des Serv ices 
Cadast raux de Nogent - le -Rot rou et de Dreux pour l 'Eure-et-Loir, et des contacts pris à cette m ê m e pér iode. 

3.2. Statut majoritaire de la propriété : privé ou publ ic. 

3.3. Situation routière, accessibilité. 

3.4. Situation de la station en regard des inventaires d'espaces zonés : Z I C O , réseau Natura 2 0 0 0 , M e s u r e s 
agr i -env i ronnementa les , e t c . . 

IV. Propositions de mesures de protection et de gestion conservatoire 

Avant de pouvo i r propose r une éventue l le gest ion, il s'agit ici de déf in i r à part ir des données exposées 
p r é c é d e m m e n t ce qui con fè re une valeur au site. Les cr i tères qual i f icat i fs suivant seront retenus : rareté, 
or ig ina l i té , d ivers i té , a m p l e u r de la stat ion ou de la plante , f ragi l i té, m e n a c e , carac tè re nature l , va leur 
potent ie l le, attrait. De ces é léments patr imoniaux devront découler les object i fs de gest ion : 

4.1. Objectifs de gestion : Un objecti f à long terme est un état défini que l 'on cherche à maintenir , restaurer 
ou créer. Il est alors impor tant de préciser ce que serait le "site idéal" , en supposant que tous les obstac les 
puissent être su rmon tés . 

4.2. Mesures de gestion : Il est pré férab le de rédiger ces object i fs en t e rmes clairs et préc is , et de les 
hiérarchiser en object i fs priori taires et secondaires. 

4.3. Contact avec les propriétaires. Le gest ionnaire doit parfa i tement connaî t re ses droits et ses devoi rs liés 
au statut du si te. Les e n g a g e m e n t s vis-à-v is des vo is ins et du personne l t ravai l lant sur le si te seront 
cla i rement spéci f iés. 

4.4. Outils éventuellement applicables : A P B , Achat , Z P S , Z S C , R N , RNV, ... 
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4.5. Objectifs relatifs à l'accueil du public, pédagogie, insertion dans l'économie,... Il est impor tant que le 
ges t ionna i re s a c h e fa i re passer un m e s s a g e sur la raison d'être de ces espaces pro tégés, ma is auss i de 
cont r ibuer à la pédagog ie de l 'env i ronnement déve loppée en France ( réseau des Parcs naturels rég ionaux 
de F rance) . Par a i l leurs, la f réquentat ion spon tanée du site doit souvent êt re gérée pour la protect ion des 
espèces ou le confor t du public. 

4.6. Proposition de suivis écologiques et de recherches scientifiques : Lo rsque ce la est poss ib le , l 'accuei l 
de c h e r c h e u r s ; la par t ic ipat ion du ges t ionna i re à des p rog rammes de recherches locaux, rég ionaux ou 
nat ionaux devron t être spéci f iés. 

V. Notes complémentaires 

Cette rubr ique permet t ra d 'exposer des in format ions supplémenta i res, des observat ions , des points de vue 
personnels , . . . ainsi qu 'un renvoi aux autres f iches concernées (même site, m ê m e mil ieu,.. .). 

VI. Bibliographie 

Enfin, en dern ière part ie est présentée la bibl iographie f inale (de 2.1 à 5) . 
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Conclusion : 
ions et prospectives... 

Le Perche présente une flore remarquable et diversifiée reflétant 
fidèlement cette diversité climatique et d'habitats qui le caractérise. Il 
apparaît nettement que les zones humides et les zones forestières 
sont les milieux les mieux représentés, abritant 63 % de cette flore et 
pas moins de 120 espèces protégées. 

Toutefois, si de nombreuses espèces remarquables demeurent 
encore dans l'anonymat, un travail de recherches cartographiques et 
écologiques par groupe de milieux pourrait être réalisé. 

C'est pourquoi, le Parc naturel régional du Perche développera 
des travaux de recherches thématiques notamment sur les landes 
sèches, mésophiles et hygrophiles, les tourbières acides, les 
tourbières neutro-alcalines, mais aussi les forêts humides et les forêts 
sèches, les pelouses et coteaux calcaires, les prairies, etc. Ces 
études permettront de mieux comprendre la répartition des espèces 
protégées, leurs affinités écologiques et leurs habitats. 

Si la conservation des espèces in-situ nécessite généralement 
une maîtrise foncière ou l'application d'outils juridiques, elle doit en 
outre être accompagnée voire précédée d'un habile travail de 
communication pour que l'ensemble des acteurs puisse prendre 
conscience de cette nécessité qui est chère à tous les parcs naturels 
régionaux : c o n n a î t r e et p ro téger le pa t r imo ine na ture l . 
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